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QUATRIÈME PARTIE

la réunion consommée
Sommaire :

Retour de Florent Guiot à Coire. — Instructions secrètes et définitives sur la

reunion des Grisons à la République helvétique . - Conséquences des succès

deMasséna et deLecourbe . — Les députés Mont et Sprecher , restés AParis,

s°nt maintenus en fonctions . — Echange de vues sur les deux modes d’ope-

rer  la réunion . — La médiation de la France , offerte naguère , est écartée,

fflaIgré le vœu des Communes et du Gouvernement des Grisons. — Décret

de réunion sanctionné par le Corps législatif helvétique (10 avril 1799). —

Précédents créés par la réunion à la France de Mulhouse, Genève, etc.

Opinions divergentes de Guiot et de Perrochel . — Retard apporté à la con¬

clusion de la réunion par le Directoire helvétique . — Guiot s’engage à la

consommer avant le 4 mai . — Acte, soit traité de réunion (21 avril ) . — Guiot

n en obtient communication qu’après sa signature . Caractère de cet acte.

Talleyrand approuve l’opinion de Perrochel . Demande de compléter

le traité par diverses stipulations . — Obtention de places pour les Giisons

dans les troupes auxiliaires au service de France . Ratifications de 1acte

de réunion (24-26 avril ) . — Opérations des Autrichiens contre Ménard et

Lecourbe . — Insurrection de l’Üherland grisou . - Retraite de Guiot à

Pagatz , Lachen et Zurich . — Fin de la mission de Guiot et de celle de

Mont et Sprecher cà Paris . — Guiot rentre à Paris.

(Mars— mai 1799.)





Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 26 ventôse (16 mars). N° 106.
Ait . Etr.  von . 39 , v° 81. Original.

“'itoyen Ministre, je suis arrivé à Coire hier dans l’après-midi. Je m’y •'ais rendu deux jours plus tôt , si quelques accès de fièvre assez yiolensSavaient retenu à Zurich . Dès l’instant que j ’ai pensé être en état dePporter les fatigues du voyage, je me suis mis en route.Le Général en chef a établi un Gouvernement provisoire et une muni-palité également provisoire dans la ville de Coire. Ces deux autoritésmt composées de citoyens qui réunissent des lumières au patriotisme leJus éprouvé . Il se dispose à organiser de la même manière les municipa¬les des autres Communes , sur la présentation du Gouvernement.0,1 Plante des arbres de la liberté , on arbore les couleurs he ve îques3t los Communes, éclairées par leurs fautes et les malheurs:qui enont ete7 ««lté , se déterminent sincèrement à leur réunion à l’Helvetie. Elle.
Sasseiublent presque toutes , demain 27, pour en manifester le vœu. Je  me proposais de joindre à cette dépêche un petit mémoire re atid i
a réunion , mais j ’ai la tête si fatiguée de ce que j’ai souffert, et d ai eu .J®suis si souvent interrompu , que je me vois forcé de le îeme îeau pic“ain courrier.

. . .Ce petit mémoire embrassera brièvement les quatie objets que ^Ol10 Utilité de la réunion ; 2»la nécessité de l’opérer promptement ; 3 laconvenance de lui donner toutes les formes de la liberté compatiblesavec^tat actuel des choses; 4° enfin les moyens d affermit laieumonePrévenir que ce pays soit exposé, par la suite , à de nouveaux egaieet de nouvelles agitations .
. . , . -mi. Tout en préparant , par le moyen des patriotes , les esprits à lareul 1 ’Je,lle m’expliquerai point sur le vœu des Communesa\ an clu|'

lûa yez donné à cet égard des instructions positives. J en écris dans ceaous au citoyen Perrochel à Lucerne, pour empêcher tou e emaid éclat de la part du Directoire helvétique relative a la réunion , jœqCecllle notre Gouvernement m’ait instruit de sa résolution na e.^ He m’appartient sous aucun rapport de juge * les opéia ions un me semble qu’il était impossible de prendre des
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mesures plus justes 1

tivité dans son exécut ^ P*USd'ensemble dans Ie plan et plus d’ac

autant qu’il a été en ^ L °1Ch’e et la disciPl”ie qu’il a fait observer

ternelles lui conriHf>nr°+ ^0l*vcdl et ses formes honnêtes, franches et fra-

On n’a pu em l t0US 68 cœurs-

quelques villagê cbms Pillage de (iuelques maisons de Coire et de

événements malheureu' ** ^ deSquels 011s>est battu. Ce sont là de ces

vent pas prévenir. Mari^ leS forme8 [forces]1 humaines ne peu-

Perte est tombée en e-r 6St encore bdus malheureux, c’est que la

me»t jugera sans doute ^ ^ des Pat>'iotes. Notre Gouverne-

dédommager sur les m-n .• ,)USte’ P^ itique et digne de lui de les en

contribution. Je lui PI1 , PU6&SdeS ^ raîtres après le prélèvement de la

mémoire que je vien. *°uraettl ai fo mode et les moyens dans le petit

Vous aurez de k ^ ^ annoncer-

Communes, on leur *1v C1°' le due’Pour foû'e prendre les armes aux

de violer les femmes i* )61Suad® due ' es soldats français avaient juré

avec ces infâmescalomoT^ 1' ^ homnF:s et brûler les villages. C’est

nettes; et ils auront encort 110‘\ennemis veulent repousser nos bayon-

leur pays2t impudeur de se plaindre qu’on révolutionne

mt a Talleyrand. Coire, 29 ventôse (19 mars). N° 107.

Arr . Eté.  von. 39, Po 86. 0arorajUj.

laquelle vous m’annoiiel i eÇU hl6r VOtl’e déPêche du 21 ventôse, par

102 bis. Je viens de vérifie,* reeef tlon de mes n- 97, 99, 100, 101, 102 et

pour effet que de vous fa"• PU6 e 11^ oublié dans votre série n’a eu

cutif concernant les crm.?•^ dUê a’ re('u l’arrêté du Directoire Exé-

n° 1°3 de ma correspondanceS"
^ n° 102 biS’ d doit fomer Ie

J ai en l’honneur de vous c„■.

ffue je suis arrivé à Coire et ^ Pa*1 (bm's ma déPêclîe du 26, n° 106,

Gouvernement pour me se • ^ a^ end‘s ês instructions positives du

je ne dois pas me VU* 6 de conduite. Vous concevez que

de connaître ses résolutions fiimK le*at*veinent; à *a réunion, avant que

: ^ZZT:
vol40 ’ {: 220’ ^ ^ ,

dans les Actes de la République hllvéTque, T ^ V̂ ieo ^ mémê j°l,r (16mars)
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ciant, comme je présume qu’il veut toujoui's:0US les esprits et je prépare tous lesmoyens de l’opérer le plus tôt’’ble. La presque totalité des Communesa déjà manifesté un vœucon-*u' et  l’éloignement ou d’autres circonstances locales ont seules em-^ tes autres communes de faire connaître le îeui , mais il n est pas_dcux qu’il sera également en faveur de la réunion . ^Je joins à cette dépêche un petit mémoire que je vous prie d’examinerec dnelque attention Les moyens que j ’y soumets au GouvernementU1‘ assurer la tranquillité publique de ce pays et pour indemniser lesdriotes ainsi que tous les malheureux des pertes qu’ils ont essuyees, mechient mériter d’être pris en prompte et sérieuse considération.El1 Proposant à notre Gouvernement des mesures de justice , de poü-‘que et de bienfaisance , je suis assuré d’obtenir son approbation et laotre.
Si des circonstances que je pourrais ne pas connaître n’ont pas modifieiou désir pour la réunion , il s’agit à présent d’en déterminer les formes.1° La première question à examiner est,je crois,de savoir si la îeumondoit être accompagnée ou non d’un traité entre les Ligues et la Kepu-buque helvétique ,

, ,11 nie semble que ce traité sera dans les principes et meme d une ce-Cence Politique . Une union entre deux peuples doit être constatée par unacte de cette nature . Ce sera d’ailleurs un monument  comme [attestantd’union aura été l’effet de la volonté libre des deux peuples.Si notre Gouvernement adopte cette première vue,je pense fi111 ^£lus convenable que le Directoire helvétique envoie des Comunssaue. •
°H’e-P°nr y traiter de cet objet. Us s’y procureront des connaissaSUr la  situation du pays , qui ne seront pas inutiles à leur Gonvei -ment >ot leur pi'ésence même contribuera beaucoup à fane îemcnlnie dans les esprits .

„ •T 2° Le traité se fera -t -il sous la médiation du (îouvernement français.
*e ne Puis me permettx*e d’examiner cette question , et c est au T°“ vnenient seul qu’il appartiendra de déterminer la part ostensib e qu îconvient de prendre à la réunion . , . , ,ü Si le Gouvernement adopte mes vues, tant poui 1éloignemenPolaire des chefs de la faction de l’étranger , que pour 1indemnité d .Patiiotes et le soulagement des malheureux, je pense que ces eu.KUl*es doivent entrer dans le traité de réunion . Une pareille précaution

Quelques vues relatives à la situation politique dans laquelle se tro ' 1 J
- . i. <18 ventôse an 7. Aff. Etr . vol. 39, f° 82. Original.
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“ura même l’avantage dW Pt, Tv

dont le succès serait funp'/ U ®lrectoire helvétique des intrigues

citoyens. s e au nouveau canton helvétique et aux bons

particuliers et de détail C°te^ ueŝ 011 dans le traité de quelquesarticles

rieuse. ’ maw<îui n ’occasionneront aucune difficulté sé-

chiens, en sorte qu’ils ^ ^ Ce pa^s ont été dévorées par les Autri-

tcoupes. Cependanti’entp ^eUI ent 1 ^ 0uin'1'i absolument rien à nos

et qu’il ne s’en trouve o ** S 110 ffUe *es subsistances arrivent lentement

regarde pas, je vous avon&P°U' ,^uê ues jours. Quoique cet objet ne nie

peut avoir. Des magasinsf <!US. ^ Sl”S e®*‘ayé des suites funestes qu’il

"es dangers. Mais s’il ,°Un®s à 1avance en Helvétie auraient prévenu

" 31‘cet oubli, en faisant ,™P Ul’? P°Ur les établir>ü &ut du moinsré-

s. taisant regner la plus grande célé„ -«. . mes â l’avance en Helvétie auraient P1̂ ^

ces dangers . Mais s’il est trop tard pour les établir , il faut du nl®lxpédi

parer cet oubli, en faisant régner la plus grande célérité dans es

tioîiSi

_ f

Deux à trois villages dans lesquels on s’est battu ont été pilles-. ^

nau est de ce nombre et j ’ai perdu le linge et tout le mobibei

avais laissés. De pareils accidents sont inévitables et ne piouv ^ ulïia-

contre la discipline d’une armée . Mais ce qui honore la raison e , -0

nité du soldat français , c’est que pas une seule maison n a été a _

des flammes. Ce trait est d’autant plus honorable que beaucoup

sans, soit de gré , soit de force, s’étaient mêlés dans les rangs des

cWens-
■lïia situa-

Agréez mes remerciemens dans l’intérêt que vous prenez a ^

tion personnelle . On m’avait annoncé que les inspecteurs de la s ^ _

Conseil des 500 devaient m’écrire pour être instruits de ma de e

tion . Cette lettre n ’est point arrivée et j ’ai lu au contraire dans ^

piers publics que j ’étais du nombre des membres à remplacer.

sure flxe mon sort en écartant de mon esprit même l’embarras 1

J ’ai le sentiment d’avoir rempli mon devoir en déférant aux ’̂ ca^ 0n

Gouvernement ; je crois le remplir encore en contribuant à lapaci ^

de ce pays, et fort de ce témoignage que je puis me rendre à moi

je suis sans inquiétude sur mes destinées futures.

Talleyrand à Florent Guiot. Paris, 29 ventôse (19 mars)‘

Aff. Etr . vol. 39, f ° 88. Original. [En marge:] Secrette.

Citoyen, le Directoire Exécutif me renvoie à l’instant la lettre

lui avez écrite en date du 20 de ce mois, et par laquelle vous lm a

*
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« votre déport pour Coire. Je n'ai que le teins de vous annonce p

■■emplir ses intentions , qn’il attend

les Plus efficaces poùr obtenir promptement la renn.on te ® - » »

l’Helvétie, sans que l'influence de la France paraisse 1avoii

C’est ™ nouvelle tâche donnée à votre « le, mais dont je ne doute ,

pas qu’il ne s’acquitte.

Le Gouvernement provisoire grison à Masséna.
Coire, 22 mars (2 germinal ).

Aff . Etk . vol . 39 , f ° 91 . Copie.

Citoyen Général , la République française a bien reconnu les convenan¬

ts du peuple grison en lui conseillant dès l’été passé de se réunii à la

■République helvétique.
C’est vraiment la politique moderne de toutes les Républiques, c est a

situation topographique , c’est l’ancienne fraternité entre les peuples

suisse et grison , c’est la vue du commerce et surtout le conseil(le) amical

(R la République française , qui devaient faire désirer cette réunion dic¬

tée par la nature même.
Mais des vues extérieures , des cabales et intrigues internes et un fana¬

tisme exagéré soutenu par la faction de l’étranger ont tellement égaré

<Jt séduit notre peuple , qu’il ne connaissait plus ses propres intérêts.

Il était réservé à vous, Citoyen Général, de rendre notre peuple à sa

liberté , et, grâces à vos soins, ce tems d’aveuglement est passé est la

'•aison est subentrée [a repris ses droits}. Nos Communes ont sans contra¬

diction et sans provocation délibéré et prononcé leurs vœux poui la

prompte réunion à la République helvétique.

Nous nous empressons , Citoyen Général , avec autant plus de plaisir , de

vous notifier officiellement cette heureuse résolution , qu elle est analogue

aux intentions mêmes de la République française manifestées à notre Ré¬

publique dès l’année passée.
Le Directoire Exécutif a daigné autrefois offrir à notre patrie sa puis¬

sante médiation auprès de la République helvétique , affin d’en obtenir

des conditions avantageuses et conformes à la pauvreté et localité [confi¬

guration]  du païs.
Nous vous prions , Citoyen Général , d’être l’organe auprès de votre

1 Vby. la note placée par Barras au bas de la lettre de Guiot au Directoire du 20

ventôse, p. 388.
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dée, en ]e priant dw” 6.T* 6 faV6U1‘ nous vienne M de rechef accor-

Gen plus ardemment ^ f S sen^mens de nos Communes qui ne désirent

Ag,-éez,ct ” “ ,nt,n: eà ''H5lVétie-

naissance et de l’invini 11 ’ assuiances de notre plus profonde recon-

mvmlaWe respect avec lequel nous vous saluons.

iot a Talleyrand. Coire, 3 germinal (23 mars). N° 108.

Afp . Etb . vol.  39 , po 93. 0hi (hnal

Cito î|

l’honneur de vouŝ nnl 165’1! lue1' V°tre dépêche du 23 ventôse. J’ai eu

Coire Ie 26 après avoir comli-hT ^ précédentes clue J e suis arrivé à

Nous avons ju^é le Ce - . i mon vo)'age avec le Général en chef.

Parce que, connaissanti 11613 Gtm°*’ C1Ut' 111a présencey était nécessaire

1. G„„ e,ZZ , l Vmmr S « * «*— * « im je P»* **

laisse aller à la faiblesse,.i T y'  ” il' 1,1 voie et prévenir qw’ü se

sions individuelles. H1eitie ou qu’il soit entraîné par des pas-

Quant au risque personneln

inquiétude. J ’espère hieu , ue Ie 1)U3Sc°urir , il ne me cause aucune

Autrichiens des villes de F n!'-o moment *e Général en chef chasse les

du territoire des Ligues. Cen "l° ^ ^ Bregeilz’ ce (l lli va les éloigner

éprouvaient quelque échec ^ S' 110s troupes, malgré leur bravoure,

Partie et qu’il y occupe des PfUC6 qU6 1,ennemi est en force dans cette

nant que ses succès înompnf081110!18 0̂i’m‘daliles, il ne serait pas éton-

Coire, alors je me déciderais & dissent dans le cas de rentrer à

dérations de cette nature fuss T ' let”’cr' de n’ai pas cru que des consi-

que ma prompte arrivée dansT Capables de retarder mon voyage, lors-

et seulementj ’ai différé iusm ’à° !JOjvah être d’une certaine utilité,

retour au Gouvernement lit • ^ de notifier officiellement mon

Le Général t . lup 0vlS01re-

tiques et administratives• l’I nœi tons enseinble toutes les mesures poli-

Je suis assuré qu’elle ne sera^ ' 111̂ ' 6 ' a P*US Pai’l’aite règne entre nous et

dans une estime et une mnfi ^ I0ld)̂ e parce qu’elle prend sa source

^ iui flois]e témo" eqaun:r ’T0°ip-°G»- .

fout ce qui doit assurer le maint- ' ®cupe avec zèle et sans relâche de

tranquillité publique. En un m f61-! 6 * ° rdre’ de la discipline et de la

le peuple qui s’est laisséé°-ar ■° ’ 1 6St aussi Giimain, aussi bon envers

fini ont séduit les Commnnno61*^ue/ enne a l’égard des hommes perfides

tâtions. ' 6 Vlgl,ant pour prévenir de nouvelles agi-
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Je vous ai soumis dans un mémoire joint à ma dernière dépêche mes

vues relatives à la situation et au sort des Ligues. Je vous y rends compte

en même teins des principes qui me dirigent ; ils sont conformes, du

moins je le pense, à la proclamation du Gouvernement et aux instructions

•lue vous m’avez données à différentes époques.

H ne reste plus que douze communes dont le vœu pour la réunion ne

soit point encore parvenu au Gouvernement provisoire. Leur vœu sera

conforme, on ne peut pas en douter , en sorte que la réunion aura pour

elle l’unanimité des suffrages.
Le Gouvernement provisoire , en donnant un nouveau caractère aux

deux anciens envoyés restés à Paris , les charge de sollicitei aiipies e

notre Gouvernement sa médiation pour la réunion . C est h vous, îtoj en

Ministre , qu’il appartient de présenter au Directoiie Exécutif les aian a

ges ou les inconvéniens de cette médiation.

Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 6 germinal (26 mars). N° 109.

Aff . Etr . vol . 39, f ° 94. Original.

Citoyen Ministre , il ne reste plus que trois ou quatre communes qui

n’aient pas encore fait connaître leur vœu pour la réunion à l’Helvétie,

et leur retard ne tient qu’à la circonstance que les cinq sixièmes des ha-

bitans de ces communes sont continuellement hors de chez eux poui les

transports et charrois de l’année . Il est des parties de pays, notamment

dans l’Engadine , où le transport des subsistances ne peut se faire qu’avec

des mulets et même à dos d’hommes.

On peut donc regarder la réunion comme étant votée à 1unanimité pai

les trois Ligues *. Maintenant il s’agit de savoir si notre Gouvei nement

persévère dans la résolution qu’elle s’effectue et de prendre , dans le cas

de l’affirmative , des moyens pour l’opérer promptement.

J ’attens à cet égard vos instructions et celles du Gouvernement . \ ous

concevez qu’il serait contre mes devoirs de consentir en quelque sorte à

Voy. Actes de la République helvétique,  t . IV, p. 162. Le vol. 902 du fonds helvé¬

tique aux archives fédérales renferme les déclarations ou votes d’environ 40 Commu¬

nes des Grisons sur la question de la réunion. Ces votes furent connus soit par des

missives adressées à Masséna ou au Gouvernement provisoire, soit par le relevé des

suffrages recueillis, soit enfin par les rapports des députés des Communes. La . pro¬

clamation du Gouvernement provisoire portait que 52 voix se prononçaient pour la

réunion. Dans ses dépêches du 8 et du 20 germinal à Talleyrand et à Pcrrochel, Guiot

parle de la presque totalité des Communes,  puis de 60 voix sur 63.
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cette réunion et de concourir à son exécution avant que de connaître sesintentions d’une manière positive et expresse.Les instructions que je sollicite peuvent , ce me semble, se réduire à cestrois points:
1“ La réunion doit-elle s’opérer?
2° Convient -il qu’elle s’effectue sous la médiation du Gouvernementfrançais ?
3° Le Gouvernement veut -il apporter quelques conditions à cetteréunion , et quelles sont ces conditions ?
Permettez -moi de vous renouveller l’observation que la réunion ne peutpas s’opérer trop promptement , quels que soient les événemens futurs,même quand on supposerait que les hasards de la guerre pourraient fairerentrer les Autrichiens dans le territoire des Ligues.Cette réunion fixera la niasse des esprits , décidera les hommes irréso¬lus et contribuera beaucoup à calmer toute espèce d’agitation.Une fois consommée, quand les Autrichiens pénétreraient momentané¬ment dans le pays, ses fondemens subsisteraient toujours et le lendemaindu jour qu’ils seraient chassés, ce nouveau canton se pacifierait avec au¬tant de facilité que s’il s’agissait de l’un dos anciens cantons . C’est ainsique la réunion de la Belgique votée et décrétée en 1793 a beaucoup faci¬lité l’exécution du nouveau décret de réunion de l’an 3.Le Général en chef a fait arrêter et déporter en Helvétie , sur des listesà lui présentées par le Gouvernement provisoire , un certain nombre d’in¬dividus qui étaient les chefs de la faction de l’étranger . J ’ai applaudi àcette mesure qui m’a paru juste , politique et la seule propre pour assurerau peuple sa tranquillité . Quand on a réussi à arrêter les progrès d’unincendie ,je ne connais qu’un seul moyen pour empêcher qu’elle renaissede ses cendres ; c’est d’éloigner , du moins pour un tems , de son foyer lesmatières combustibles et sulphureuses qui l’alimentaient.Le Général en chef se propose encore de frapper les principaux coupa¬bles d’une contribution militaire de 500,000 francs , non compris les100,000 francs dont il a déjà frappé l’abbaye de Disentis . Je lui ai parledu projet que je vous ai soumis, qui consiste à prélever une certaine sommesur la contribution pour venir au secours des patriotes qui ont beaucoupperdu et des communes qui ont été pillées. En conséquence je lui ai pro¬posé de porter la contribution à 700,000 francs . Les taxés seront bien enétat de 1acquitter , car il est constaté que leur fortune réunie s’élève àplus de quatre millions.

Si le Général adopte cette idée, le Gouvernement sera le maître de don¬ner aux 200,000 francs d’excédent la destination que j ’ai proposée et le
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c°nservèi-e de*véti(ïue en  ferait la distribution après la réunion, ou de se
buables. r ^ 20°:000 francs>ou même d’en faire la remise aux contri-
poljtjf/ ’ e Premier parti me paraît le plus juste en soi, comme le plus

Qno da'1S ses effets‘
^dtion^ 116cB )1Ve et  veuille être étranger à tout se qui s’appelle contri-
aeeélm’̂ me  P ei‘lllets  seulement de vous soumettre une idée qui peut en

l es  ç6j| recouvrement.
cèdent ^ d° *a âctlon (iui vont être frappésd’une contribution ne pos-
ĉ saisirC1Ued&S ProPriétés  territoriales et se donneront bien garde de se
dans Ig dU peU  Argent qu’ils peuvent avoir. En même teins il n’existePays qu’une très petite portion de numéraire en circulation, en

qu il faudrait plusieurs années pour recouvrer cette contribution.
J-i 1Y>0 or»-, >̂ Vv? Xdéterminer le Directoirelielvétiqueà faire«ninmerce de

sorte3 Qu il faudrait plusieurs années pour recouvrer - - .
11 me semble qu’on pourrait déterminer le Directoirehelvetiquea fan

emPr»nt pour cet objet auprès des riches maisons de commerce d
Bale- (Cette ville n’a pas souffert de la révolution). Notre Gouveinem
berait payé de la contribution et tant le Directoire helvétique q»®1®^ 1 '■
eui's auraient pour hypothèques les propriétés des contribuai) es-

Pas  juste que le Directoire helvétique sorte enfin desaJethaigie q
n°os fournisse des moyens pour défendre son propre pays

Au surplus , ce n’est là qu’une simple vue dont vous appiécieit r.
moi les avantages ou les inconvéniens. , , r i

. ;d  appris avec douleur l’échec considérable que le jeneia
v>ent d’essuyer et qui neutralise une partie des résultats iemeu "Y

^Qquête du pays grison 1. Je crains que l’archiduc Chai es ne pen ■■
He) vétie , comme on assure qu’il en avait le plan avant 1ouvertui le la
*jaropagne . C’est là, ce me semble, où le Gouvernement doit portei des

01  ces et des subsistances , en un mot tous les moyens P10 PJ es a
aVOi ‘fei- ce plan . Pardonnez -moi si j ’ose parler de mesures mihtanes ,man
a connaissance que j ’ai acquise de l’Helvétie me tait envier avec
tayeur la possibilité que les événemens fournissent, a ennemi p

P^nétrei *.
Je  suis décidé à rester ici jusqu ’à ce que des dangers imminem u

°rcent à m’en retirer , et je ne le \sic]  quitterai qu’avec le derniei ^
ï n- Ma  retraite augmenterait la peur que font naître déjà les succès desAutrichiens. L’audace des mal intentionnés reparaîtrait et de nouvelles
Citations en seraient les fruits.

‘ 11"'«gît de la bataille de Stock** , gagnée par l’archiduc Charles sur Jourdan, le
ttiara 1799. Voy. Mathieu Dumas, loc. ciit  I , chap. • 26
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Talleyrand à Florent Guiot. Paris, 7 germinal (27 mars).
Aff . Etr . vol . 39 , f ° 98 . Original.

Citoyen, j’apprends par votre lettre du 26 ventôse que vous êtes arrivéà Coire. Le citoyen Perrochel vous aura fait passer ma dépêche du 29,par laquelle vous aurez connu l’intention du Directoire relativement à laprompte réunion des Ligues Grises à l’Helvétie . Il me charge de vousî éitérer que tous vos soins doivent tendre à amener le plus rapidementpossible cet événement qui est lié à la prospérité de ces deux Républiqueet qui importe aussi à nos intérêts . Le sentiment que vous avez du bienqui résultera de cette réunion suffit sans doute pour régler votre con¬duite à.cet égard et j ’espère que vous obtiendrez un plein succès.

, Rapport de Talleyrand au Directoire. 6 germinal (26 mars) -
Am . Etr . vol . 39, e° 96 . Minute.

Relation, s Extérieures. — l m division politique.

Mesures proposées pour la réunion des 3 Ligues à VHelvétie ‘.
Le citoyen Florent Guiot sait que l’intention du Directoire est que luîéunion des Ligues à l’Helvétie s’opère avec le plus de célérité et d’un a-nimité possible. Il est prévenu de s’abstenir de toutes proclamations ma¬nifestes qui auraient l’air de commander cette réunion : mais en l’insi¬nuant de toute manière dans ses conversations intimes et ses démarchespaiticulières , il doit laisser croire que le vœu qui sera émis est entière¬ment libre et indépendant.
Le citoyen Florent Guiot suppose cette réunion très prochaine : peut-être elle est effectuée au moment actuel . Mais pour disposer le peuplegiison à vivre en paix sous le nouveau Gouvernement constitutionnelhelvétique auquel il se sera affilié; pour le préparer aux nouvelles habi¬tudes qu il doit contracter et lui faire aimer les nouvelles lois qu’il doit
1 Ce rapport a été écrit sur le vu du mémoire de Florent Guiot du 28 ventôse an '<intitulé : Quelques vues relatives à la situation politique, etc., précédemment cité etpeut en être considéré comme le résumé. Eu effet toutes les mesures dont il est iciquestion avaient été proposées par Guiot dans le dit mémoire.
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SUiy re j .

in(lispèns b]t0yen Fl°rent Guiot ProPose fIeux mesuresclui lui Paraissent

1° Ëa ”'7^ ° ‘
n’att en fïu P Rys grisou les hommes qui l’ont trompé, égaré , et qui

°flcoi-e Pnt ^ u’u,ie occasion nouvelle pour le tromper et l’égarer

^ Indemniser et récompenser les patriotes grisons qui ont

P0f la liberté , et qui ont été les premiers partisans de la r—

Le citoyen Florent Guiot écrit que trois maisons ont ete pil . ’

* * « celles de trois bons patriotes . Huit  ou habita » deR ^ enau

aussi été pillés . Une maison de commerce aperdu lavalem d env on

f ’° 00 francs . Beaucoup de citoyens ont été persécutes p u eti e am

‘finançais . Le citoyen Florent Guiot ne pense pas que lo« doive *™

Pporter aux Communes du soin d’indemniser les pa n .

* tter au milieu d’elles de nouveaux élémens d’intrigue et

onseqnent de discorde civile. U ne croit pas non plusqu on do ‘ “

e s°in au Gouvernement helvétique : ce sont des playes qu 1 " -re

'le et le soulagement que les Grisons _recevraient d ^

u f,u Conseil helvétique réveilleraient les prétentions ces P‘ '

Ses qui ont souffert les premiers et ne sont pas encoie m et 1 ^

Le citoyen Florent Guiot suppose qu’à l’instar  de ce qu . >■ sui, ]es

tusse1, le Gouvernement français veuille exigei en k d ’envirctn

lens des oligarches et des proscrits , une contribution nn ]e8

n°°’000 francs;  alors il propose de la porter à 700,000 et d applW *J^

~°° >000francs  excédants aux indemnités en question. Les;bi ’

* >devront contribuer vont au moins à trois mlhons : Us œnse vu a »

^  Plus des trois quarts de leur fortune , et cette

ee aux réquisitions militaires indemniserait plus p| omp , . ^nués de

manière plus assurée les malheureux qui sont aujourdhm dénués

fout.

Telles sont les mesures proposées par le citoyen hloi ent Guiot, ’ ^

Quelles le Directoire m’a ordonné de lui faire un rappoit . Je 1

P1 endre une détermination à ce sujet.

nt au crayi[Au
commencementde ce rapport , écri

reste 4e la pièce, on Ut:]
_ t

Le Directoire n’a rien résolu sur ce iap

n ' u-q ainsi que leu ouvrages

. l_Voy. Ludovic Sciout, Le Directoire, t . Hb P- 47 J ^ Directoire pour préleva

C1tés de Monnard, Tillier et Jenner . Le mo i 1 indemnités de guerre,

ane contribution en Suisse était le payenten
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Florent Guiot à Talleyrand . Coire, 8 germinal (28 mars) . N°
Afp . Etr . vol . 39 , f « iq2 . Original.

Citoyen Ministi e, la situation politique de ce pays n’a point changecepuis ma dernière dépêche. Les nouvelles autorités instituées par le gé¬néral en chef marchent aussi bien que les circonstances peuvent le t'aii'eespérer . Les esprits sont tranquilles et les commandans des postes selouent du calme qui règne dans les Communes, de leur docilité et de leurzele a concourir au bien être des troupes.
Les agens de la faction de l’étranger avaient persuadé aux communesles plus ignorantes et les plus superstitieuses que si les Français entraientdans le pays, üs en chasseraient les prêtres et détruiraient les églD es-Aujourd hui ces communes sont dans l’étonnement et l’admiration( exercer leur culte avec autant de liberté que s’il ne se trouvait pas unseul soldat français dans le territoire des Ligues . Elles avouent franche¬ment qu’on les a trompées et qu’elles ont un repentir sincère de leurconduite passée.

Cependant il ne faut pas absolument se reposer sur cette contrition-n peuple qui n’est point éclairé , qui n’a que la superstition de la reli¬gion et qui d’ailleurs a contracté depuis plusieurs siècles l’habitude de laicence, en vivant sous la constitution la plus anarchique , doit toujourslaisser de fortes inquiétudes à l’égard de sa tranquillité future , Je per¬siste a penser qu’il est sage de chercher une meilleure garantie danseloignement de 15 à 20 individus . Qu’on leur permette d’habiter par*out ailleurs , meme dans les autres cantons de l’Helvétie , pourvu qu’ilsne restent pas agglomérés dans celui-ci.
Une députation de la commune de Poscliiavo m’a porté ses plaintesce qu’un détachement de troupes cisalpines qui s’y trouve voulaitles habitans à voter leur réunion à la Cisalpine et les obligeait meme

arborer la cocarde 1. J’ai répondu à la députation de Poschiavo (lu^ u_objet ne me regardait point et qu’elle devait en rendre compte auvernement provisoire et au Général en chef.
Des l’annee dernière des agens cisalpins agitaient déjà cette communepour l’entraîner à se réunir à leur République . Leurs intrigues avaientpresque armé les catholiques et les réformés les uns contre les autres , etj ’eus besoin d’user de beaucoup d’adresse , de soins et d’exhortations pour

VII.
1 L’original de cette note est

aux Aff. Etr . vol. 39, f° 100. Coire, 7 germinal an
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esprits . Ces Cisalpins me paraissent pompts à dépouiller les

o J a>eu l’honneur de tous faire part dans plusieurs de mes déptcl .

S * 168 Comtes des trois Ligues préféreraient de se donner au g and

etU)‘C’ à Avenir cisalpines . En les y forçant, ce serait fan e-Je

augmenter les embarras du Gouvernement cisalpin. :

* ‘« Tain, Vi] m'est permisd'en WW P* * ,Mn,ere* "

verner.

Le citoyen Perrochel m’a écrit pour savoir si *W * ? *£ *

f mn iraient disposésà prendre partà la levée des 18,000h” bre de

6 ai répondu a que j ’étais assuré d’avance qu un gia

es jeunes gens s’y enrôleraient volontiers, mais que je cioy * .

à Propos que le Gouvernement helvétique accordât à des « toyen g

Quelques-unes des places auxquelles il n’a pas encore « eetqudlem

1 Passer des fonds pour le recrutement . Ce pays Pou, ' a v , ccélérer ]a

L200 hommes, et il en résulterait deux avantages .

Ration des six demi-brigades , et l’antre d’attacher le canton de

letfo à sa nouvelle constitution .
, i ce

Une circonstance malheureuse qui facilitera le îeciu e subsis-

f ays’ c’est que toutes les ressources en sont épuisées, ou . pour

ailCes consommées et qu’il ne reste pas assez de grains e P,jn_

er>seniencer les terres . Je vous avoue que cette situatioi q

« m’afflige, et je me creuse ea vainW >t pour “J " „ ^

ln«'e floe le Gouvernement provisoire pourrait apporterà cette calamite

Publique.

Nous avons appris hier la victoire que le Général Lecouibc>vient. de

^Porter sur les Autrichiens , au pont S’-Martin ,dans la ’

SU1‘* frontière du T,roi . 11 ne fallait rien moins que a combi. a- nd

fondes vues militaires de ce Général et de l’audace

[,e nos Graves soldats , pour enlever à l’enneini ce poste que ^ ut

ant semblaient avoir rendu imprenable . Il mesemb eque c .

devenir aussi important qu’il a été glorieux et dérouter tous les plans de

campagne  de l’archiduc Charles 3.

‘ LuCerne . 2 germinal an 7. Aff. Etr . vol. 39, f®90. Original.

. Y(ger“ inal ™ 7 . Aff. Etr . vol. 40, f° 225. Copie.
^ 7„-_

V«y- sur la prise du pont de St-Martin, Remhold Gunthei Va i J

l0nĉourbe  m schweig. Hochgebirge(FrauenfeW . 1896), 1•
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 8 germinal . (28 mars). Sans N°.

Ait . Eté . vol . 39, p° 104. Original . [En marge:] Secrette.

Citoyen Ministre , je ne reçois qu’à l’instant même votre dépêche du 29
ventôse, quoique le timbre de son enveloppe m’annonce qu’elle a été ap¬
portée par un courrier extraordinaire.

Je vais travailler avec toute l’activité dont je suis capable et toute
l’adresse que vous me recommandez pour obtenir promptement la réunion
des Grisons à l’Helvétie, sans que l’influence du Gouvernement paraisse
l’avoir déterminée . Je vous ai rendu compte dans mes dernières dépêches
que j ’agissais déjà sur ce plan , et qu’en attendant des instructions posi¬
tives , je faisais préparer les esprits à cette réunion , sans paraître y prendre
aucune part.

La prudence et même le devoir me faisaient une loi d’engager le Gou¬
vernement provisoire , sous divers prétextes , à suspendre toute démarche
auprès du Directoire helvétique , jusqu ’à ce que les intentions de notre
Gouvernement me tussent connues. Maintenant je vais laisser un libre
cours a ses désirs et même en accélérer l’accomplissement , toujours en
usant de la plus grande réserve.

J espère que dès demain le Gouvernement provisoire communiquera au
Directoire helvétique le vœu de la presque totalité des Communes pourla réunion.

Je lui ferai même suggérer l’idée immédiatement après qu ’il aura reçu
la téponse du Directoire , d’envoyer à Lucerne une députation pour y
présenter solennellement le vœu des Communes et la proposition de la
réunion . L’éclat de cette démarche produira un bon effet et la réunion
sera considérée d’avance enHelvétie et dans les Ligues comme une affaireterminée.

Ayez la bonté d examiner le plus tôt possible s’il convient à notre Gou¬
vernement d accepter la médiation du traité de réunion , ainsi que les
envoyés des Ligues doivent lui en avoir formé officiellement la demande,
fei je puis avoir un avis à l’égard de cette question susceptible de se
résoudre par des considérations étrangères à ma mission, je crois que
notre Gouvernement peut se dispenser de cet acte ostensible. Son influ¬
ence réelle n’en souffrira pas et il paraîtra encore moins avoir pris une
part directe à la réunion.

Je remettrai dès aujourd ’hui une note au Gouvernement provisoire,
ayant cru devoir m’abstenir jusqu ’à présent de toute démarche officielle.
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La proclamation 1 de notre Gouvernement et votre dépêche à laquelle je

1 éponds me serviront de texte et je ne m’en écarterai pas. Cette note

lSeia elle -même un monument politique qui attestera que le Gouverne¬

ment français aura respecté l’indépendance , la liberté et le vœu des Gri¬

sons.

Il n’est pas à craindre qu’on ose s’en prévaloir pour engager les Com¬

munes à changer de résolution . Les principaux agens de la faction de

1etranger sont en fuite ou déportés et les agens subalternes se taisent

°u craignent de se laisser apercevoir.

Florent Guiot à Perrochel . Coire, 8 germinal (28 mars ).

Aff . Elit . VOL. 40, f ° 228 . Copie.

J e m’empresse de vous faire part , Citoyen Ministre , que les intentions

J ® notre Gouvernement sont que la réunion s’opère promptement et

sans qu’j] paraisse l’avoir déterminée par son influence. Je viens de re¬

cevoir de sa part des instructions pour ce double objet.

Le Gouvernement provisoire doit écrire au Directoire helvétique par ce

courrier pour lui faire part que la presque totalité des Communesà mani¬

festé son vœu pour la réunion.

Je présume que le Directoire accueillera avec joie cette communication.

Je désire qu’il ne fasse pas attendre sa réponse et vous en concevez toute

f importance.
Le tems ne me permet que de vous écrire ces deux mots. Je ni expli¬

querai davantage par le premier courrier . Mais il me semble que notie

devise doit être : agissons et ne paraissons pas.

Le Gouvernement provisoire grison à Florent Guiot.

Coire, 8 germinal (28 mars ).

Aff . Etb . vol . 39, f ° 101. Original.

Citoyen Résident , le citoyen Masséna, Général en chef de l’armée d’Hel-

vétie et Grisons , vient de communiquer au Directoire de la République

française les pressantes sollicitations de la commune de Poschiavo pour

1 U s’agit sans doute de la proclamation lancée par Masséna et publiée dans les

Actes de la République helvétique, t . III, il0 353.
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être incorporée avec le reste de la République grisonne à celle de l’Hel-vétie et pour être garantie contre l’incorporation à la Cisalpine.Mais les menaces qui lui ont déjà été faites lui faisant craindre que sesvoisins cisalpins pourraient continuer ses [leurs] vexations , surtout en luicoupant les denrées dont la rareté la menace d’une prochaine famine,pourcontraindre cette commune à s’unir à la Cisalpine , le Gouvernement pro¬visoire s’empresse d’inviter le Citoyen Résident de vouloir employer lesmesures les plus efficaces pour prévenir des maux si menaçants.Le Gouvernement provisoire se trouve dans la nécessité de vous prieraussi , Citoyen Résident , de vous employer où vous le jugerez le plus ex¬pédient , afin que les provinces alliées àlaRépublique française accordentà nos communes et particuliers la permission de faire sans empêchementles provisions en blé, indispensables pour nous préserver de la faminequi ne peut tarder de nous surprendre , toutes les provisions étant épui¬sées par l’entretien de l’année française.

Pour le Gouvernement provisoire :
Bavier , président,
Otto,  secrétaire.

Perrochel au Directoire français . Lucerne, 9 germinal (29 mars).
Arch . nat . AF i» 86, dos . 369 . Original.

Citoyens Directeurs , j ’ai reçu , avec votre dépêche du 3 de ce mois,copie d une note qui vous a été remise et que vous m’avez fait l’honneurde me tiansmettre , pour m’instruire de l’existence d’un projet de réunirles Grisons à la République cisalpine, et afin de m’exciter davantage àprovoquer les mesures qui peuvent opérer promptement la réunion de laRhétie avec la République helvétique
A cet égard , Citoyens Directeurs , j ’ai l’honneur de vous informelqu aussitôt après que le Général Masséna a eu conquis le pays des Grisons,je me suis empressé d’écrire au citoyen Florent Guiot et de lui adresserquelques observations sur la nécessité d’effectuer , sans perte de tems, laréunion que vous désirez.
J ai appris ces jours -ci que déjà la majorité des votes, qui est d’environ
1 C’est sans doute à la suite de cet avertissement que Perroeliel eut avec le Direc¬toire helvétique une conférence dans laquelle il le pressa de se concerter avec FlorentGuiot sur les mesures à prendre pour opérer la réunion . Voy. Actes de la Républi¬que helvétique,  t . IV, p. 160. Voy. aussi la lettre de H. Zschokke à Bay, ibidem,  p.161.
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soixante, s’est manifestée dans ce sens, et qu’incessament ce vœu de la

Majorité sera porté par une députation au Directoire helvétique . Je ne

sais si la retraite du Général Jourdan ne répandra pas quelques inquie-

tu,ies dans la Rhétie et ne fera pas hésiter un peu les habitons sur le

Parti qU’iis ont à prendre dans ces circonstances. Peut -être aussi que le

départ de Coire du Général Masséna, qui doit être aujourd ’hui à Cons-

tance , inspirera des craintes aux Grisons. Mais, si la retraite de Jourdan

a forcé le Général Masséna de se porter rapidement vers Constance pour

s’opposer aux Autrichiens , il est à présumer qu’incessament les motifs

Puissans qui ont déterminé sa marche viendront à cesseï et qu il 1ePiea

dia bientôt sa première position, à la sûreté de laquelle il a poiuvu su

sainent avant son départ . On peut donc conjecturer que les événemens

Passagers qui viennent d ’avoir lieu ne changeront rien aux dispositions

réelles des Grisons et qu’ils peuvent tout au plus en retarder les effets.

5J e ferai d’ailleurs tout ce qui est en mon pouvoir afin de concourir a

1exécution des volontés du Directoire Exécutif.

Florent Guiot au Président du Gouvernement provisoire grison.

Coire, 10 germinal (30 mars).

Arch . de Cotre . Original . Are . Etr . vol . 39, f ° 105. Coke.

Citoyen Président , j’ai l’honneur de vous adresser la note ci-jointe , en

°ü* priant de la mettre sous les yeux du Gouvernement provisoire. Il y

louvera de nouvelles preuves des principes invariables qui dirigent mon

gouvernement et de ses sentiments de bienveillance et d’amitié envers

e Peuple grison.

Ce soussigné , Résident de la République française près celle des trois

^ ’gues , étant rentré sur leur territoire , regarde comme son premier de-

v°]r d ’en instruire officiellementson Gouvernement provisoire et de lui

faire part de la reprise de ses fonctions.

Ces faits et les circonstances qui l’avaient nécessité à se retirer du ter¬

ritoire des Ligues le 22 vendémiaire de l’an 7 ont été si publiés et sont

SI bien connus qu’il se contentera d’en retracer ici les principaux traits.

Il est généralement connu et avoué que dans les mois de messidor,

Gierinidor , fructidor et vendémiaire derniers , les agens de la faction de

etranger , en employant la calomnie, le fanatisme et la corruption  avaient

eussi à séduire et égarer la majorité des Communes. Que ces mêmes

a£ens s’étaient réunis inconstitutionnellement
et sans l’approbation du
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peuple, sous la dénomination de Conseil de Guerre  et qu’ils avaient à cetitre usurpé tous les pouvoirs , même ceux essentiellement attachés à lasouveraineté des Ligues . Que ce Conseil de Guerre persécutait , prescri¬vait , mettait en fuite ou jettait dans les cachots les meilleurs citoyens queses agens en sous ordre qualifiaient de français et d’amis des Français.Que, vendu à la faction de l’étranger , il levait et organisait une forcearmée publiquement dirigée contre la République française et ses alliés...et qu’il la soudoyait avec l’argent de l’Angleterre . Enfin que, mettant lecomble à ses attentats , il livrait le territoire des Ligues à la Cour deVienne et le faisait envahir par ses troupes ; dernier acte de trahison quinon seulement privait le peuple grisou des avantages de la neutralité,mais lui ravissait de plus son indépendance et sa liberté et le rendaitesclave d’une Puissance étrangère.Dès l’instant que ces circonstances ont eu cessé, le soussigné Résidentest rentré avec empressement sur le territoire des Ligues , parce que sonGouvernement , toujours juste et généreux , est bien éloigné d’imputer aupeuple grison des erreurs et des fautes auxquelles il ne s’est laissé allerque pai la séduction de quelques factieux.Le Gouvernement français devait à sa défense légitime et à la sûretéde ses alliés, de forcer les troupes de la Cour de Vienne à évacuer leterritoire des Ligues . Cette Cour, en le faisant envahir , avait violé laneutralité des Ligues et faussé la foi due à ses engagements particuliersenvers la République française.Le Gouvernement français devait encore cette mesure aux Ligueselles-mêmes, à raison de l’alliance antique et de l’amitié subsistant entreles deux Etats . En effet il était constant , et qui pourrait avoir l’impu-deui de prétendre le contraire ? que les Communes n’avaient point con¬senti à appeler les troupes de la Cour devienne , que le Conseil de Guerrene les avait même point consultées et que c’était de sa propre autoritéqu il les avait introduites dans le territoire des Ligues , non pour la dé¬fense de 1Etat , qu’aucune Puissance , aucune force armée ne menaçait,mais pour exécuter le marché que les principaux agens de la factionavaient fait avec la Cour de Vienne , plusieurs mois avant que l’invasion
ait été exécutée.

Il n’est pas un seul bon citoyen qui ne se rappelle avec indignation laperfidie machiavélique que le Conseil de Guerre employa pour, facilitercette invasion . Il fit répandre le faux bruit que les Français avaient pé¬nétré dans le territoire des Ligues auprès de Dissentis ; et , pendant queles Communes se dirigeaient en masse de ce côté, les troupes autri¬chiennes entrèrent en force par le passage du Steig accompagnées de
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deux membres du Conseil cl©Guerre qui avaient eu la commission d’al-

er au devant d’elles.

Le Conseil de Guerre peut d’autant moins excuser sa conduite dans

eette circonstance , que seulement quelques jours avant l’entrée des

Loupes de la Cour de Vienne, le soussigné Résident lui avait renouvelle

assurance que son Gouvernement respecterait l’indépendance et la liberté

des Ligues , et qu’il était môme disposé à affermir la bonne intelligence

eil tro les deux Etats par un nouveau traité d’alliance, dès l’instant que

le Gouvernement des Ligues serait parvenu à rétablir la tranquillité

Publique.
Le Gouvernement français devait encore à ses principes de justice et à

Ses sentiments de générosité , d’accorder secours et protection aux citoyens

grisons , tant ceux réfugiés en Helvétie et dans la Cisalpine, que ceux

restés dans leurs foyers, y gémissaient sous la tirannie du Conseil

de Guerre et sous l’oppression des troupes autrichiennes . Les tableaux

de leur triste situation et les adresses qu ’ils ont présentées à différentes

epoques au Gouvernement français pour lui demander son assistance, ont

eté insérés dans plusieurs papiers publics et connus dans toutes les par¬

ties de l’Europe.
Mais le Gouvernement français, en prenant les mesures que lui pres¬

crivaient la plus légitime défense, la sûreté de ses alliés, ses rapports

Politiques avec les Ligues et l’assistance due aux citoyens opprimés, n’a

Point eu l’intention d’altérer l’indépendance et la liberté des Ligues.

Jamais il n’aurait fait entrer de troupes dans leur territoire si sa neu¬

tralité n’avait point été violée par la Gourde Vienne et l’armée française

avait même l’ordre de se retirer sur le champ, si le Général des troupes

autrichiennes avait déféré à l’invitation que Je Général français lui a

faite d’évacuer le territoire des Ligues.

Quoique l’armée française ait été obligée de livrer des combats et de

cueillie de nouveaux lauriers pour forcer les troupesde  la Cour de Vienne

à l’évacuation de ce territoire , les dispositions du Gouvernement français

à l’égard des Ligues n’ont point changé. Elles ne doivent pas douter que

fes promesses faites par le Général en chef dans sa proclamation seront

remplies avec fidélité.

Le soussigné Résident est expressément chargé par son Gouvernement |

de renouveller l’assurance au Gouvernement provisoire, que l 'indépen¬

dance des Ligues, la liberté publique et individuelle et l’exercice des

cultes religieux seront inviolablement respectés. R s’acquitte avec em¬

pressement de ce devoir en invitant le Gouvernement à transmettre cette

assurance-aux Communes des trois Ligues.
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C’est au peuple grison à fixer lui-même et librement ses destinéesfutures . C’est à lui à se donner la constitution et le Gouvernement qu ilcroira les plus propres pour garantir sa liberté , se rendre le repos et fécon¬der les germes de prospérité qu’il renferme dans son sein.Puisse-t-il, détrompé de ses erreurs par les effets malheureux qu’ellesont produit , se préserver par la sagesse de sa détermination de nouveauxorages et de nouvelles calamités ! L’armée française n’emploiera sesforces que pour protéger son vœu libre et pour en assurer l’exécution.Ce vœu n’est inspiré au soussigné Résident que par son attachementpersonnel au peuple grison . En le déposant dans le sein du Gouverne¬ment provisoire , il ne croit pas pouvoir donner aux membres qui le com¬posent une plus grande preuve de son estime et de sa considération.Fait à Coire, le 8 germinal de l’an 7 de la République française , une etindivisible.

Note de Mont et Sprecher à Talleyrand *. Paris, 11 germinal (31 mars).Afp . Etr . vol . 39 , f ° 108. Original.

Citoyen Ministre , au moment même que les Ligues Grises allaient voiraffeimie pour toujours leur liberté par une alliance avec la grande Ré¬publique , une Puissance monarchique leur fit rompre tous les liens quiles avaient jusques là unies à la France , leur protectrice , et à l’Helvétie,leur ancienne alliée.
Les armes victorieuses de la République française viennent de rétablirces relations avantageuses.
L’admiration des exploits héroïques qui y ont opéré cet heureux chan¬gement et les sentimens delà plus vive reconnaissance envers le Gouvei-nement de la République libératrice ont succédé dans les cœurs de nosconcitoyens a la crainte do tomber en partage à une monarchie.Par conséquent le Gouvernement provisoire des Ligues Grises nous achargés de présenter en son nom ces mêmes sentimens au Directoire Exé¬cutif de la République française.
Les expressions nous manquent pour nous acquitter dignement de cettetâche honorable ; mais nos commettans connaissent parfaitement le prixde la liberté , savent apprécier au juste le grand bonheur de la voir ré¬tablie , et une postérité encore plus heureuse que nous répétera dans lessiècles les plus reculés, en les bénissant , les noms des grands hommes qui,1 Mont et Sprecher se donnent ici la qualité de députés du Gouvernement provi¬soire du pays des Grisons, le troisième de ceux qu’ils furent appelés à représenter.
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aPrès avoir appellé à la liberté la moitié de l’Europe , n’ont pas dédaigné
de la ramener dans ces montagnes qui en avaientété pendant si longtems

berceau paisible.
Ces rochers qu’elle habitait jadis sous un Gouvernement patriarchal,

teints aujourd ’hui du sang des héros qui viennent de l’y l’établir , seront
Autant de monumens qui immortaliseront leurs noms et la mémoire des
grands libérateurs des peuples.

Cet événement nous est en même tems le gage le plus sûr que le Gou¬

vernement français veut continuer sa puissante protection à notre  patrie.
Veuillez bien , Citoyen Ministre , être auprès du Directoire l’interprète

de nos sentiment  reconnais sans, et agréer les assurances de notre respect
et de notre considération la plus distinguée.

Talleyrand à Florent Guiot. Paris, 12 germinal. (1er  avril) .
Ave . Etk . vol . 39, f ° 110 . Original.

Je réponds , Citoyen, à vos trois dépêches en date des 14, 29 ventôse, et
3 de ce mois, nos 104, 107 et 108.

J ’ai mis sous les yeux du Directoire les détails que vous m avez appris,
relatifs aux événemens qui ont eu lieu dans le pays grison : je lui ai

soumis également le précis des observations contenues dans le mémoire
Qui accompagnait votre dépêche du 29.

Je n’ai pas besoin de vous répéter que le Directoire n a jamais varié à
l’égard des Ligues.  Son intention vous est connue. Il ne s’agit plus,
Aujourd’hui d’examiner si la réunion projettée est utile ; il s agit de 1ef-
iectuer avec le plus de célérité et d’unanimité possible. Quoique le pays
grison soit occupé par les troupes Irançaises, il n’en est pas moins maître
de ses destinées et rendu à son indépendance . Je vous ai écrit que la Ré¬

publique française ne doit point  paraître avoir influencé son choix et
commandé ouvertement la réunion . Il est donc nécessaire que vous évitiez
toute proclamation , toute note officielle et manifeste pour la provoquer
et la dicter . Mais les bons esprits liront dans leurs véritables intérêts,
dans l’expérience du passé et dans vos conversations intimes , le vœu du
Gouvernement français.

Vous demandez si la réunion doit être établie par un traité entre les

deux Républiques et si elle doit être soumise à la médiation de la France.
Le mode d ’effectuer la réunion est indifférent par lui-même; il peut être
voté unanimement , ou il peut être stipulé par un traité . Vous avez

l’exemple de Mulhausen et Genève réunies à la France par traité et de
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nombre de départements bien plus considérables , réunis par la majoritédes votes des habitans . Quant à la médiation de la France , c’est une défé¬
rence que paraît lui mériter la haute protection qu’elle vient d’accordeiaux Ligues , en les arrachant au joug de l’Autriche . Mais cette médiation
entraîne des lenteurs et peut faire manquer son but . Vous ne devez ac¬
cueillir cette mesure qu’autant qu’elle serait généralement exprimée etdésirée par les Grisons . Le Gouvernement français éviterait .d’être mé¬
diateur pour ne pas paraître aux yeux de l’Europe avoir influencé laréunion.

J 'apprécie toutes vos réflexions sur le sort malheureux des patriotesqui ont souffert et sur l’urgence qu’il y a d’éloigner les Salis...: mais avant
de traiter ce texte , il faut opérer la réunion ; c’est à quoi doivent aujoui-d’hui tendre uniquement vos efforts.

Le Gouvernementprovisoire grison à Florent Guiot.
Coire, le 2 avril (13 germinal ).

Aff . Eté . vol . 39 , f ° 113. Original.

Daignés agréer Citoien Résident , nos compliments de félicitation de
votre retour sur ce même territoire que vous n’avez quitté qu’avecregret et lorsque vous ne pouviez plus douter par les événemens anté¬
rieurs et qui se sont rapidement suivis qu’une faction ambitieuse et vé¬
nale allait à tout risque et sans ressource perdre un peuple dont vous vousefforciés de faire le bonheur.

La note officielle du 8me germinal que vous nous avez fait l’honneur de
nous transmettre nous en est une nouvelle preuve , et en vous supliant
d’en agréer les sentimens de la plus vive reconnaissance , nous vous prie¬
rons encore d’en être l’interprète éloquent et fidèle auprès de votre Gou¬
vernement des [pour ?es ] mesures énergiques et généreuses qu’il aadoptées
pour rendre un peuple séduit et opprimé à sa liberté et à sa prospérité.C’est sans doute à votre active intervention , Citoïen Résident , et à vos
constantes réclamations en faveur des innocents et des malheureux que,
pour la majeure partie , nous devrons la délivrance de notre patrie et lesavantages dont elle va jouir.

Il est bien flatteux et heureux pour le Gouvernement provisoire que la
confiance du Général en chef a appelé à ce poste important et critique depouvoir vous donner les assurances réelles que nous nous ferons un devoir



1799 LA REUNION CONSOMMÉE
415

Ĉe concourir de notre mieux aux vues salutaires que le Gouvernement

français se propose dans notre pals par votre organe , parce que nous

sonies convaincus qu’elles n ’auront que la félicité publique pour base.

Signé: Bavier , Président.
Otto,  secrétaire général.

Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 13 germinal (2 avril). N° 111.

Aff . Etr . vol . 39, f ° 114. Original.

Citoyen Ministre , le Gouvernement provisoire a écrit une lettre ofli-

Clelle au Directoire helvétique , pour lui faire part que les Communes des

°is Ligues  avaient manifesté le vœu de leur réunion à J’Helvétie. J 'ai

jnstruit de cette démarche le citoyen Perrochel en l’engageant à presser

a réponse du Directoire.

Fiés l’instant que le Gouvernement provisoire aura reçu cette réponse,

]1 enverra à Lucerne deux députés extraordinaires pour notifier d’une

manière plus solennelle le vœu des Communes; ensuite il ne s'agira plus

(Pie du traité de réunion qui n’éprouvera pas de grandes difficultés. Je

Prévois que la réunion pourra être consommée au 15 floréal prochain.

En attendant , les Communes plantent l’arbre de la liberté , arborent le :

'frapeau helvétique et les citoyens portent la cocarde tricolore. Un voya-

f?euf se persuaderait que ce pays est déjà un des cantons de l’Helvétie.

Cependant il se trouve encore des malveillans qui veulent agiter les es-

Pïits  par des nouvelles de guerre fausses et allarmantes . Us n’osent pas

faire pire , parce que la présence de nos bataillons les contient . Mais si

Par la suite nos troupes quittent Je territoire et qu’on permette à tous

les émigrés et déportés d’y rentrer , je suis convaincu que, moins de trois

mois après , ce pays sera exposé à de nouveaux orages. Le peuple est bon,

mais i] est ignorant , superstitieux et de plus inconstant et fantasque

comme un enfant gâté.

Le Gouvernement provisoire a mis la main sur la correspondance de

lex -Maréchal Salis-Marschlins avec l’ex-Général Auttènberg ; elle re¬

monte au mois d’août (V. S.) et contient un grand nombre de lettres de

1un et de l’autre . Elle me sera communiquée après que le Gouvernement

en aura rétabli l’ordre et s’il s’y trouve quelques parties qui me pa¬

raissent importantes , je les ferai copier et je vous les adresserai . Que1-

flues membres du Gouvernement m’ont dit que cette correspondance

fournissait des preuves que, plus de deux mois avant que j ’aie quitté le
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territoire des Ligues , et lorsque nos troupes étaient à plüs de 3 ^de ses frontières , il était déjà décidé à la Cour de \ ienne de les anvaliir et de préparer le peuple à souffrir cette invasion . ^ . a
Il se trouve dans la Ligue supérieure une Baronnie de hezuns,  du ^partient en propriété à la Maison d’Autriche ; le Gouvernenien la ^soire a pris à cet égard quelques mesures de conservation , mais ^ ^

sait pas s’il doit la mettre en séquestre , ou si notre Gouvei nemen ,considérera pas comme un des fruits de la conquête . Je me suis c ^de vous soumettre la question , et j ’en communiquerai la décision au ^vernement provisoire , si vous n’aimez mieux la remettre à ses env ^J ’ai encore à vous soumettre une seconde question plus impoitan ^existe dans la basse Engadine une petite seigneurie appelée , ju.clavée en entier dans le territoire des Ligues . Elle est composée ce ^sieurs villages ou hameaux et appartient à un petit prince cle ge_attaché à la Cour de Yienne . On m’assure que les habitans veu en ^couer le dur joug féodal sous lequel ils gémissent et se réunii àtie . Cette réunion est convenable sous la plupart de ses rappoits , ^s’agissant de la propriété d’un prince de l’Empire , je ne puis concou^ ^l’exécution du vœu de ces habitans , avant que de connaître les m ^
tions de notre Gouvernement . Je vous prie de vouloir bien m en faii ®b. , , , „ ob -1er 2 et O-

J’ai l’honneur de vous adresser trois pièces formant les n > ^
La première est une copie de la note que j ’ai remise au Gouverneprovisoire 1. Cette notre devait être envoyée aux Communes , j ai 6lUvoir leur y rappeler en peu de mots leurs erreurs et leurs fautes , P ^
leur faire encore mieux apprécier l’indulgence et la générosité duvernement français.

détachemenUler P,eCeS C011cei'üeilt la commune de Poschicivo, qu’unet des Chi&ven ^ ^mS’UnCertai11 Général Lecchi qui les commanderien à v prendr^ 1!68
**

 °nt U1’Se au PillaSe2- Aujourd’hui qu’ils n’ont pluspine. Cette coip6’ ' SV<f Ient la forcer à se réunir à la République cisal-Elle renfermo 1111116 s est toujours conduite avec sagesse et modération,armes dans lesT ^ aiK̂ n°m^ie f̂ e 130118 c ^°yens et n’a point pris les
1 Cette note d S ^ Clt0Jen RlVaud ’ et uue ailtre au Général Schérer.

soire pour être remifp ût envoyée le 10 au Président du Gouvernement provi-
2 i " ,v e a celui-ci,- voy. p, 409t-'Gs deux pièces sont • 10tt 1à Florent Guiof Coi™ 7’ .ne note d’une députation de la commune de Poschia-vo

2“ Une
note e“ italieib A* Etr . vol. 39, fo 100;

mars 1799). Aff. Etr . vol. 39 fo îoww a FIorent Guiot du 8 germinal an 7 (28Ambassadeur de la République française près la République cisalpine.
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 16 germinal (5 avril). N° 112.

Afp . Etb . vol . 39, F» 121. Obisinal.

Citoyen Ministre , j ’ai reçu hier votre dépêche du 7 germinal . Celle du

®Par laquelle je vous ai annoncé la réception de la vôtre précédente , en

date du 29 ventôse, doit maintenant vous être parvenue.

Vous trouverez sous le pli de celle-ci, n° l”r, une copie de la piemièie

lettre de la correspondance de l’ex-Général Salis-Marschlins avec le Gé¬

néral Auffenberg ', dont je vous ai parlé dans ma dernière . J ’en ai souli¬

gné une phrase qui m’a paru importante ,car elle prouve qu au 28 mai 1798

<V. S.), époque à laquelle il ne s’agissait pas encore de la réunion , et

locsque les troupes françaises étaient à 30 lieues du territoire des Ligues,

1{i Cour de Vienne avait déjà formé le projet de s’emparer du territoire

des Ligues,  et ne cherchait qu’un prétexte plausible pour l’envahir.

Le surplus de la correspondance offre le développement des moyens

imaginés par cet ex-Général pour faire naître ce prétexte plausible. Il

fournit encore des preuves multipliées et positives que, si les troupes

françaises avaient paru sur les frontières aux époques que je désirais, la

réunion s’opérait malgré les intrigues et la corruption employées pour

1empêcher.
Cette correspondance étant très volumineuse, je ne puis la faire copier

Pour vous l’adresser ; mais comme l’intention du Gouvernement est de

]a faire imprimer , j ’aurai soin de vous en envoyer quelques exemplaires.

Je joins encore à ma dépêche copie de la réponse officielle du Gouver¬

nement provisoire 2 à ma note que je vous ai adressée en dernier lieu. Je

ci'ois devoir mettre sous vos yeux ce témoignage de l’attachement et de

la reconnaissance du Gouvernement envers la République française.

Tout se prépare pour une prochaine réunion a l’Helvétie et tous les

hommes amis de l’ordre et de la tranquillité désirent , comme le Gouver¬

nement français , qu’elle s’effectue le plus tôt possible.

Lès l’instant que vous m’aurez fait connaître les intentions du Gou-

vernement à l’égard de sa médiation , et que le Directoire helvétique

nura fait réponse au Gouvernement provisoire , je travaillerai de toutes

mes forces à accélérer cette opération et applanir tous les obstacles qui

pourraient la retarder.

* Feldkirch , le 28 mai 1798. Aff. Etr . vol. 39, f° 122. Copie.

2 2 avril 1799 , 13 germinal an 7. Original ; voy. p. 414.
27
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Les Communes sont calmes et tranquilles et il n’y reste déjà plus de
ti aces des événemens révolutionnaires qui s’y sont succédés depuis six
mois, ce qui prouve que ce pays a conservé au moins les mœurs particu¬
lières et domestiques.

L éloignement des chefs de la faction et des principaux agitateurs
maintiendra l’ordre et la tranquillité jusqu ’à ce qu’on prenne des mesu¬
res finales à l’égard de ces individus . Je persiste à croire qu’il serait très
imprudent de les laisser revenir dans leurs foyers ; et les troubles récens
de 1Helvétie sont une preuve surabondante qu’un excès d’indulgence
en pareil cas amène à la première occasion de nouvelles calamités publi-

Je vous renouvelle la prière de prendre en considération le petit nié-chia *_ • , . 11110ÎPP min A i ' * '-'**'-** ^ vil '- vnq -iuciauuii ic -

donner ^ J ^ ^ dépêche du 29  ventôse et de vouloir bien me
tippi U1S UlC 10US  P ositives sur les principaux articles qu’il con-

Perrochel à Florent Guiot. Lucerne, 16 germinal (5 avril)-

Ait . Etr . vol . 39 . r 0 119 . Copie.

ai reçu ce matin , Citoyen Résident , vos lettres en date des 7 et 8 de ce
mois , je me suis empressé d en donner connaissance au Directoire helvé¬
tique , qui , à son tour , m’a communiqué celle que vient de lui adresser leGouvernement provisoire 1.

Cette lettre contient une phrase qui d’abord a semblé au Directoire exi¬
ger que le Gouvernement provisoire exprimât plus positivement sa de¬
mande formelle pour la réunion . 11y est dit en effet que cette réunion
s’opérera aussitôt que le Résident de la République française aura reçu
les instructions du Gouvernement dont la médiation est nécessaire.

Cependant j ’ai observé au Directoire helvétique qu’il pouvait envoyé
son message au Corps législatif , afin de faire ratifier la réunion puisque
je lui donnais 1assurance positive qu’en vertu des instructions que vous
veniez de recevoir , vous aviez déclaré que la France ne la désapprouve¬
rait pas. Ainsi tout était consommé du côté de la France.

Le Directoire helvétique m’a ensuite demandé que je lui adressasse ma

Voyez cette lettre du Gouvernement provisoire grison au Directoire helvétique et
la réponse de ce dernier dans les Actes de la  t tv a i «0-161-Tr - - « CVllOICO
Voy. aussi la note de Perrochel
p. 162-163.

■ment provisoire grison au Directoire helvétique et
Ictes de la République helvétique,  t . IV,p-160-161-
au Directoire helvétique du 17 germinal, ibtdew>
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Dote à ce sujet , afin de s’en prévaloir dans son message au Corps législa¬

tif . A cela, je lui ai représenté que le Gouvernement français, ne voulant

faire paraître aucune influence de sa part dans la réunion qu’il désire

fortement , il ne me convenait pas d’adresser au Directoire helvétique une

note officielle qui nécessairement sortait des vues du Gouvei nement fian¬

çais ; que je donnais l’assurance verbale et secrète de ses intentions et

qu’elle devait suffire au Directoire helvétique dans une question sembla¬

ble où il ne s’agissait réellement que d’exécuter un article énoncé dans la

constitution helvétique . . ,

Le Directoire a cédé à ces raisons et il m’a dit qu’il allait s occuper du

message.
,

Il m’a également prévenu qu’il avait disposé en faveur des Rhe .eus

des places vacantes et que des fonds ont été delivres au citojen Ilai t-

manis . Ainsi je pense, citoyen Résident, que vos demandes seront satis¬

faites.
S’il se rencontre quelques difficultés, donnez m en, je vou. I

connaissance , et vous pouvez être assuré de mon zele pour les tan •

lever.

Florent Guiot au Gouvernement provisoire grison.

Coire, 47 germinal (6 avril).

Arch . de Coire . Original . - Aff . Etr . vol . 39, f » 123. Copie.

Citoyens Président et membres du Gouvernement , j ai reçu successive¬

ment les lettres que le Gouvernement m’a fait l’honneur de m’écrire en

date des 8, 12 et 14 germinal '. Je n’ai différé jusqu ’à présent d’y faire

réponse , que dans l’intention de l’instruire en même temps de mes dé¬

marches par rapport aux diffêrens objets qu’elles renferment.

Mon premier soin en recevant sa lettre du 8, relative à la commune de

Poschiavo et aux subsistances, a été d’en adresser une copie à mon Gou¬

vernement ainsi que d’une note qui m’a été remise directement par une

députation de cette commune. J ’ai envoyé une autre copie de ces deux

pièces à l’ambassadeur français auprès de la République cisalpine et

une troisième copie au Général en chef de l’armée d’Italie.

J ’ai lieu d’espérer que le concours de ces mesures fera cesser prompte-

1 Nous publions celles des 8 et 13 germinal (et non du 12). Celle du 14 est relative

au rappel du curé Ernest à Undervaz. connu pour ses opinions francophiles. Aff.Etr.

vol. 39, f» lis . Original.
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vœu invfli'iauTdopPless'on d°»t se plaint la communede Poschiavo. Lepaisible et h 6 . & m°n ^ ouvernement est que le peuple grison soit libre,liberté la <1U° notaiïnne)lt puisse choisir, avec une entièremieux' à ^ ' U '° n 6t, !a forme de gouvernement qui conviendront leêtre uiœuis et à ses intérêts. Le Gouvernement provisoire peutmême mi’il J<3 instruirai dil résultat de mes démarches, à l’instant
meme qu il me sera connu.

citude^lii p™*,01tan*;des subsistances est bien propre à exciter la solü-mquiétiule- ™vo'™cment Provisoire. J’ai appris avec satisfaction que sescirculation' J Cesŝ Paid enLier rétablissement des passages et de laC’est au m ^ ! eni>eeS’tant du côté de la Cisalpine que de l’Helvétie.pour leur ci^ rov'so' l'(‘ à prendre maintenant des mesuresencore nar la ü V° n CanS1intérieur- si leur importation éprouvaitfacilementh i' mte <|[Uelques difficultés, il n’est pas douteux qu’il réussiraet cisalpin applardl,en  s’adressant aux Gouvernements helvétiquel’heureux succès11!011 partlculler’ serai toujours disposé à concourirà
u i ('UX *ucces de ses représentations.

de son stf-nciT '”5 ‘utérêt, dans sa lettre du 12 germinal, les assurancesrempli un d ^ de Sa reconnaissance  à laRépublique française.J’aivernement 16Da8roable en les mettant sous les yeux de mon Gou-Gouverne ^ 68 regardera (il m’est permis de le garantir d’avance auet à ses sent?1 piov’sod'e) comme le prix le plus conformeà ses principessous leniipiimen S,’ deS sacr'dces qu’il a faits pour briser le joug honteuxOuant a lleUp,e gl‘iSOna longtems.provisoire * sent|mens d ’estime et de confiance dont le Gouvernementl'iter par mo 0n°|le personnellement, je ferai toujours en sorte de les mé-public et en ,! 266 à le Secondet’ dans ses mesures pour rétablir l’ordreLe Gouve SSU1'er la consei'vation.salutaires Provisoire aura la certitude de concourir aux vuessoins à fermerT ouvei‘nemenL lorsqu’il emploiera son pouvoir et sesa faites au n i î&SP.a ês d11 un Gouvernement usurpateur et tiranniqueprévenir rip̂ & gl.*SOn’et lorsqu’il prendra des mesures efficaces pour°u publics n°UVel es con voisions et de nouveaux malheurs individuelsQue le Gouvernement me permette, en laveur de l’intérêt que je pi
'•«me je unuvtniexiiciiL me |K i iu «. UUU)̂ _ ’eildSa la prospérité des Ligues, de lui rappeler que si le premier de ses devoirsconsiste à être juste, le second non moins important est de se montreiferme et immuable dans l’exécution des mesures qu’il adopte pour le sa¬lut public. Il ne peut remplir ce second devoir qu’en se préservant de cetétat d’indulgence qui laisserait croire qu’il est capable de faiblesse ou
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Mhi e:  mn ' -
ii‘ei- jjj’ ff(1S Sl,Uout aucune considération particulière ne doit jamais• Dut,.; 1- ai) ' r dans leur exécution, les résolutions que sa sagesseet*» t' me h,i<“spim,L
décoiii-1̂ 0n*fan ^ incertain dans ses vues ou faible dans leur exécution,soii ageia ’t  tes bons citoyens, rendrait à la malveillance son espoiraillent aCe 6* PeuPte se trouverait encore exposé à devenir l’ins-S’ij étâ tGÛ e ^ ^ vict’me des complotsde quelques factieux,aui-jj ai besoin  de montrer par des exemples les dangers et  les mal-airs qUe Ues s’exPose un Gouvernement qui cherche la popularité ail-,aÜer fort ^aiîS ^ sa^ du peuple, peut -être ne serait -il pas nécessaire‘Ohors fo / °*n *,0ur tj'°uver ; mais qu’est-il besoind’exemplespris auiays s^u_e te Gouvernement provisoire en a un tout récent que leJoint cp116 ^ 0,,rn,t ? Tous les citoyens éclairés et réfléchis ne sont-ilsPlus énero-501̂ qUe S’ landtag avait montré une volonté plus ferme,t !1'auni e glqUe et “teux soutenue , il aurait préservé le peuple de laTe G <JUIa  Tesé SUI‘ lui et des suites funestes qu’elle a produites ?Pleine s° l,Vei‘neinent provisoire doit réfléchir que, s’il se laissait aller auIl  n ’esT mentde  blesse , il aurait encore plus de reproches à se faire.Posé à a Ce Gouvernement qui , par l’état même des choses, était  ex-Poiir  tr p61” 1' te jouet de quelques  ambitieux qui voulaient le renverser^ 1,r ensuite avec impunité leur patrie et l’asservir  à une Puis-

' •" ’i 'Vàvo ' la même ligne avec les nouveaux’dée juste de la' •J

uii‘ le jouet de  quelque» «*..
c ensuite avec impunité leur patrie  et i
igère.
considère comme étant sur la même ligne avec les nou\ eauxliens libres de l’Europe ; qu’il se forme une idée juste de laJ son pouvoir , de ses droits comme de ses devoirs, et qu ils ce sentiment élevé et vrai les principes et les règles de sa

lors qu’jj remplira ]
esintentionssalutairesdemonGou \ eine-st alors que lepeuple ,rendu aureposaprès desipéniblesagitâtions,p Gouvernement qui aura su éloigner de lui les occasions et les,!a ses maux . C’est alors enfin que la malveillance, comprimées sa source , perdra l’espoir d’exciter de nouvelles convul-

m,ovî

- SOUi uv , r

i'ûïère partie de cette lettre , Gniot approuve le Gouvernement provi-iintenn en fonctions le curé cFUntervazet lui recommanded éloigner"n’‘ic,f,'1'1>es oui se sont prononcés contre le nouveau régime.
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 20 germinal (9 avril ). N° 113.
Afp . Etr . vol . 39 , f ° 127 . Original.

Citoyen Ministre , on peut considérer la réunion à l’Helvétie connuevotée à l’unanimité par les trois Ligues . Sur les 63 suffrages qui com¬posent leur ensemble, déjà 60 sont pour cette réunion ; les 3 suffragesrestés en arrière sont ceux de la basse Engadine . Le vœu de cette contréen est point équivoque, elle l’a manifesté de fait , et d’une manière bien pro¬noncée, en se privant volontairement de son dernier morceau de pain enfaveur de la division du Général Lecourbe, ainsi qu’en prenant les armeset se mêlant dans nos rangs à l’affaire dupont St-Martin ‘. Mais les cinqsixièmes de ses habitans sont continuellement occupés au transport dessubsistances et autres besoins de l’armée.I Le pays et tranquille , les Communes se regardent déjà comme partiede 1Helvétie , et tout ira bien par la suite , si l’on prend des mesures pouréloigner du pays les
principauxchefsdelafaction . il sera encore aussipolitique que juste de dédommager aux dépens des biens de ces factieuxles patriotes , et même le peuple , des pertes qu’ils ont essuyées.Le Gouvernement provisoire marche aussi bien que les circonstancesdifficiles par rapport aux besoins de l’année et son défaut d’expériencepeuvent le lui permettre . En voici deux traits que je me plais à vous rap¬porter.

Insti uit que la division du Général Lecourbe manquait de viande , ils’est procuré de son propre mouvement et sans en avoir reçu aucune in¬vitation vingt bœufs avec le produit d’une souscription volontaire et lesa mis à la disposition du Commissaire des vivres.Il vient encore de mettre à sa disposition , sur le simple désir qui luien a été manifesté par le Général Xaintrailles , 250 quintaux de grainspour fournir des secours à cette même division qui , depuis plusieursjours , est réduite au quart de ration . Ces 250 quintaux étaient la totalitéd’un petit magasin destiné aux besoins de la commune et payé de seslonds ; le Gouvernement les remplacera par des farines avariées prisessur les Autrichiens , qu’il a achetées de la commission civile et qui serontsusceptibles de se consommer après différentes préparations qui n’au¬raient pu avoir lieu dans la manutention militaire.
1 Voy . Reinhold Güntlier , Der Feldzug der Division Lecourbe im sehiveizerischenHochgebirge 1799, Fniuenfeld (1896), chap . I : Die ersten Kampfe in Graubwnden.
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1instant que le Gouvernement provisoire aura ieçu la îépome^jve helvétique, il enverra un députéà Um P0™ 1™* 1 !*ectoire à envoyer à Coire des Commissaires avec ces ees pour conclurre et signer le traité de réunion . Mais
. - ^ u- upattendre ., - -̂ moire quej ’ai

ous prie , dans cet intervalle , dnonneur ^
Js Pl'ie, dans cei lll ÜL-i ,-

>nn°ui-de vous adresser et de m’envwjv*
ar ce moyen, le traité n’éprouvera aucun retard. espeî J p] -^terminé pour le 15 Moréal, à moins que le Ihrecton c 1e

; toujoura un peu long à se déterminer et agir, n y apporte- solennelle de la part de notre—trierait son sys-1r

Par

un peu long „ ...

ei à croire qu’une médiation solennelle de la paît
Renient est fort inutile et que même elle contrarierait son sys-ie  ne prendre d’influence directe que le moins possible dans lalsion de cette affaire. Mais je ne puis me décider de moi-meme“tte  question, d’autant moins que les Communes désirent la me-dépêche du 12 germinal, qui- -4 Ua t.emsm’empê-

on de cette anam.-. .....
e (îuestion, d’autant moins que les u «~

•Je reçois à l’instant même votre dépêche du 12 germinal, qui^ Par la voie du courrier de l’armée. Le défaut de temsm’empe-f faire dès aujourd’hui une réponse détaillée, et ce seta poui e-1' courrier. Je"vous ai adressésous le plide monn“111 la copie dele «ote quefaie encore remise au Gouvernementprovisoire-je de¬tte vous la trouviez conforme aux instructions que vous me ( onnczv°tre dépêche que je viensd’ouvrir.

lorent  Guiotà Perrochel. Coire, [20]2 germinal (9 avril). N° 19.
Aff.  Etr . vol . 39 , f ° 119. Copie.

,ai «eçu avant-hier , CitoyenMinistre, votrelettre du 16 et j ’en ai lu
ci«es fragniens à plusieurs membres du Gouvernement, poin eui'e fO'oiidre patienceà l’égard de la réponseque le Gouvernement pro-r°Ire atte«d de la part du Directoire helvétique.e vous avoue que j ’ai été fort surpris en apprenant que 1expies enla réunion consommée, avilit écrit , le- nommer le jour même
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voyé à Lucerne par le Gouvernement provisoire , pour y porter sa lettre,
en était revenu avec un simple récépissé. Je conçois bien que le Direc¬
toire helvétique ne pouvait pas lui faire une réponse positive , avant que
d’avoir communiqué par un message le vœu des Ligues au Corps législa¬
tif ; mais il me semble que la décence et l’honnêteté l’engageaient tou¬
jours à répondre , n’aurait -ce été que pour annoncer cette mesure au
Gouvernement provisoire . Je me suis bien donné garde de faire part de
ma réflexion et j ’ai fait valoir au contraire l’empressement du Directoire
helvétique à réaliser le vœu des Communes.

Le Gouvernement provisoire , en annonçant ce vœu au Directoire hel¬

vétique , a dû lui ajouter que la réunion s’opérerait dès l’instant que notre
Gouvernement se serait expliqué à l’égard de sa médiation que le Gou¬
vernement provisoire, l’avait prié d’accorder.

Peut -être n’êtes-vous point instruit que , dès l’année dernière et dans
les premiers tems qu’il s’est agi de la réunion , notre Gouvernement a of-
feit de son propre mouvement sa médiation pour l’opérer ? Toutes les
communes qui se prononcèrent à cette époque pour la réunion ajoutè-
lent àleui vœu qu’elle se consommerait sous la médiation du Gouverne¬ment français.

Dans ces circonstances , le Gouvernement provisoire aurait manqué
c égai ds env ei s notre Gouvernement s’il avait omis de le prier d’accorder
sa médiation pour la réunion , ainsi qu’il l’avait offerte . Mais ce procédé
c e convenance ne devait pas arrêter un seul instant le message du Direc¬
toire helvétique , comme vous lui en avez fait si justement l’observation.

Je ne pense pas que notre Gouvernement accepte la médiation . Il me
semble qu en la refusant il paraîtra moins avoir influé dans la réunion,
et c est la réflexion que je lui ai soumise. Mais quelles que soient ses in¬
tentions , dont je ne tarderai point à être instruit , elles ne peuvent pointretarder l’opération.

S il n accepte point la médiation , le traité de réunion se fera seulement
entre les Commissaires des Gouvernemens helvétique et grison ; et s’il
1accepte, il suffira que nous en ayons connaissance à l’instant qu’il s’agira
dy mettre la dernière main. En conséquence les préliminaires et même
les conventions du traité ne doivent en souffrir aucun retard.

Je puis me tromper , mais je crois m’appercevoir d’après votre lettre
que le Directoire helvétique se persuade qu’il ne s’agit plus maintenant
que de taire accepter par le Corps législatif le vœu des Ligues . Ce serait
de sa part une erreur h l’égard de laquelle je vous prierais de l’éclairer.

Il me paraît indispensable sous les rapports les plus importans que la
réunion s’opère par un traité solennel entre les deux peuples.
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premiffl. lieu, « « « ~ ~ & Sp»" * Ligues
» ** P01'•ï» s ète  ” >P° ûffilé pubUque' <te’ ' ,,su»ion se¬

rs pour lu tranqui O»,» * ir *«oifflT)\e Aefeut . nlli ne veut obte

pour la tranquillité P ^ traité ^ jjlrdana
coud lieu , le rf »

- J - ft.traire au système de n ^ dne c de niouu® g toUtelération que le moins cl j doit se uhherad a»oncevez U - ? »»
avec laquelle les Comm fiance , due. . i. _ de rè-pe, avec une sorte de^ pubUqUe lie'^ dJ ivent ^ ^ nèveà la
cndues et livrées à , véceus d «cuite celle d ' , nUoiquei„ , uous „ ous des

<*
blique française a e ^ ifeste ci {oVnie P0'eux petits Etats eus _ pensable de de tems
ion *. , «Acessite uld1 roUrt intclme semble que malglC sonnnev da'lSU ]e Gouver¬
ne , la réunion peut se possibilité- pelvétidu > p uneoici comment j’en conçois^ ^ 1)ireCto > y .nmédiatement après la m ° , é à le Euelent provisoire enverra un * * ^ et 1̂ . co0durrc et -uière plus solennelle le ^ Aes pouvoir ^ cliamP aUrnyer des députes aC travaillê *ul t(,vUlinev. Le

traité de réunion . vendus ici, . vS pour ie munes etLorsque ces députés seioi paS tr 01>' par ' eS s ’agiva»ité i J, « * . 1»’“ " ? ‘" „ ,ti6 « ' «* » ” “ouverueuieut prévit . f“*Covl,s lég .* *'1'i Directoire helvétique p
, onS fût pU1,e.p desBêla-

î’est-à-dire sans conditions m rcsÛ ^ senS a W cberch<̂ (l Voy.
ions Extérieures , de repondi - SpreCner et 1 ^tddinpo - ^ té de reunmettants que les députés gr^ e ^ ,.fflp5ts et «pp-^ osé à u . - t parle
nouveau canton une exempi ffline Perr°e ’ ^ propre in f. d’un''®11
Directoire helvétique fut on , t. jV. p- ,j itée, cliUlh* r les Gene'0̂ ,flp.6
Actes de la République hew p 0pinion»c ^mission ■1‘ pérenger, journal

• Guiot partageait sur
ce ce * J»Résident de France à Geneve, p rance. V ^ ève, 180Lde réunion de la République ^ Q.en'eve-derniers temps de la Répuim u
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plus que d’organiser le nouveau canton , ce qui sera exclusivement l’ou¬vrage du Directoire helvétique.
J ’attendais de jour en jour le citoyen Hartmanis pour mettre en acti¬vité la mesure du recrutement , comme vous me l’aviez annoncé . Au lieude sa présence réelle , j ’ai reçu hier de sa part une lettre dans laquelle ilne me parle ni de la commission, ni des fonds qu’il aurait dû recevoirpour cet objet, en sorte qu’il n’est pas disposé à se rendre de quelquetems au pays. Avec des paroles et point d’effets, une armée n’existe quesur le papier et ce n’est point cette espèce d’armée dont nous avons besoinpour battre le prince Charles . Si l’on continue à mettre la même lenteurdans la levée des six demi-brigades , il ne faut compter sur leur service quepour l’année 2440.
Le citoyen Hartmanis se plaint aussi vivement de ce que leur formationn avance point . Sa demi-brigade , qui est la première , n’a encore que1053 hommes. Il m’ajoute que la levée des corps dits d'élite nuit beaucoupau recrutement . Je vois par là que le Directoire helvétique tient encoreà sa chère idée de l’organisation de la milice ; il devrait bien réfléchir quenous ne sommes plus aux tems de Guillaume Tell . 11 faut espérer que lesnouvelles mesures prises par le Corps législatif accéléreront leur complet"tement , si l’on veut les suivre avec quelque activité.
Il se plaint encore de ce que sa demi-brigade manque d’effets d’habille¬ment et d’équippement . Il me semble que le Gouvernement helvétiquepourrait bien fournir ce petit contingent , ou du moins en faire les avances,s agissant d une guerre qui le touche encore de plus près que nous.bi vous parlez de ces différents objets au Directoire , faites en sorte quevos communications ne deviennent pas à l’égard du citoyen Hartmanis1occasion cl’une querelle d’allemand.

Décret de réunion des Grisons à la Suisse ‘.
Aff . Etr . vol . 39 , fo 135. CopiE_

Lucerne , le 9 avril 1799.
Sur le message du Directoire Exécutif du 8 du courant , le Grandonseil apres avoir déclaré l’urgence , a arrêté unanimement et par desapplaudissements :

les Actes de la République helvétique,  t . IV, p. 159; voy. aussi auxpages 163 a 16o le message du Directoire helvétique au Corps législatif et les délibéra¬tions consecutives du Grand Conseil et du Sénat
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donner la sanction à la déclaration des Gj-isons pour leur réunion

"l ^publique helvétique. . . i i -1- . ~ î 1

Signé:  Deloës
Broyé,  seérétaire
Merz,  secrétaire  substitué.

Le  Sénat au Directoire Exécutif.

Re Sénat de la République helvétique une et indivisible a pris l’arrêté
susdit en considération et  l ’a sanctionné. Lucerne , le  10 avril 1799.

Le Président du Sénat

Signé: Fokxerod
Lvthi , de Soleure.
Dolder,  vice -secrétaire.

Ie  Directoire hsW.i„ .« à Florent Ouiot.

Lucerne, 11 avril (22 germinal) .

Afp . Eté . vol . 39 , p» 136 . Original.

Citoyen Résident , le Corps législatif de la République helvétique vient
d’accepter solemnellement l’accession de la Réthieau pacte qui a fait une
seule famille de l’ancienne Confédération . Ci joint copie du décret rendu

à ce sujet.
Dans ce jour qui nous unit un peuple dont l’énergie et les mœuis

simples promettent d’apporter un surcroît réel de forces à celles de la
simple mais estimable Helvétie , nos premiers regards se tournent vers ceux
dui , malgré les efforts de l’Autriche , de ses méprisables agens et ceux du
peuple aveugle qu’ils avaient asservi , ont su rendre ce peuple libre , et au
jour même de la victoire se sont montrés ses bienfaiteurs . Vous êtes des
premiers de ce nombre , Citoyen Résident , nous connaissons et apprécions
vos travaux pour opérer Ja régénération des Grisons et leur réunion a
1Helvétie . Nous connaissons encore l’estime dont vous avés toujours fait
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piofession pour notre nation . Vous avés contribué à la rendre plus forteet plus heuieuse ; recevés l’expression de sa reconnaissance 1.
Le Président du Directoire Exécutif :

Bay.
Par le Directoire Exécutif , le secrétaire général :

Mousson.

Perrochel à Florent Guiot. Lucerne, 21 germinal (10 avril) -
Afp . Eté . vol . 39, f ° 130 . Original.

J’ai l'honneur de vous informer , Citoyen Résident , que sui la pi 1sition du Directoire helvétique , le Corps législatif a accepté et sanc 101hier la réunion des Ligues Grises à la République helvétique . Anvirecevez aujourd ’hui le prix de votre zèle et de vos efforts constan sple bonheur des deux nations qui doivent trouver dans cette îcunion ^ ,^avantages réciproques ; puissent les cœurs se réunir comme le tem ^et se confondre dans un seul et même sentiment . Sous ce rappoit . 1 °) ^Résident , je pense qu’il est indispensable que votre séjour à Coffe se Plonge afin de procéder aux opérations subséquentes , et à la paifai e ^affermissement de votre ouvrage . Il est nécessaire , par exemple, que ^diverses autorités s’organisent et que les choix se fassent poui a egVlature . J ’espère au reste , Citoyen Résident , que toutes ces choses on ^ ^prévues par notre Gouvernement et que vous -avez des insti uctionsconséquence de l’utilité où vous êtes à votre poste.

Florent Guiot à Talleyrand. Coire, le 22 germinal (11 avril). N°
Aff . Etr . vol . 39 , f ° 131 . Original.

Citoyen Ministre , j ’ai eu l’honneur de vous annoncer dans ma dépêchedu 20, n° 113, que je venais de recevoir la vôtre du 12, par laquelle vousme faites part que mes nM104,107 et 108 vous sont parvenus . Je présumeque vous avez également reçu mes n°s intermédiaires.Les observations contenues dans le mémoire joint à ma dépêche du 29
1 Le second alinéa de cette lettre est publié dans lesActes de la République helvéti¬que, t . IV, p. 165. Yoy. aussi p. 166 la lettre du Directoire helvétique au Gouverne¬ment provisoire.
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k eu Pour  objet de  remettre en problème la question de
aient  co° r ®ta 's !iU  contraire  si persuadé d’avance que le Gouverne-
inos rljfps, nUait^ bi désirer,quej ’ai constamment agi sur ce plan,  comme
t!'ansgi- es■en*es dépêches en fournissent la preuve. Maisj ’aurais cru
bositjyeŝ '61’ lnesĉevoil’s en négligeant de vous demander des instructions
niéinoïî ' ! ' 6St ^' aPr®s cetto  de voir que j ’ai rappelé dans mon
cet+n , - e‘S l mnC]pales considérations qui se présentent en  faveur de'■ouinon,

évi(;ei.l0lS avo’r constamment suivi les principes que vous me tracez pour
0„ 0nr ^ ^publique française paraisse avoir influencé le choix des
lie se t! ^ COmmandé en quelque sorte la réunion. Le mot de réunion

. nient UVe P as dans la seule note que j ’aie remise au Gouverne-
J’ai f ^ ov,soire>ntj ’ai eu soin de l’éviter égalementdans la réponse’que

q, a,te ^ Plusieurs de ses lettres.
9Ue) ' encore  Par une suite de ces principes que j ’ai retardé pendant
U , le teiîîs  à lui faire part officiellement de  mon retour dans le pays.
Se |,a !'u convenable d’attendre  que la grande majorité des Communes
étent Pron oncéepour la réunion et que d’un autre côté le Gouvernc-Piovisoire eût pris  les mesures de sûreté générale que les circon-

et n ,ty ant ^Mention de m’abstenir de toute espèce  d ’influencedirecte
esr •■+ me ’ ’îe n ’en a' Pas travaillé avec moins de zèleà disposer les
thns 8 3 *a 1®nn ôn- 'b' parais me renfermer dans le cercle de mes fonc-s diplomatiques; mais les membres du Gouvernement viennent me

les *Ulter iudividnelleinent et je leur indique les moyens que je crois
q  Plus propres  à accélérer la réunion , attacher les Communes à leur°avern ement futur et préserver ce pays de nouvelles convulsions.

tioi-6 PméVèVe ^ WUS  asslirer clue la fanion sera consommée pour le 15
jj 1 fal’S1IeDirectoire helvétiquen’y apporte point de retard. Par exemple. a Pas  encore répondu  à la lettre que le Gouvernement provisoire lui

ec iite P°w lui faire part du vœu des Communes,quoiqu’il l’ait  reçue de-
IS  12à 15 jours . ,J’ignores’il entrerait dans ses  vuesd’attendre que les

UGichens soient chassés du Yoralberg et du Tirol.

, e Gouvernement provisoire et les Communes désirent que  la réunion
0°P er6 par un traité , et je n’ai point cru devoir combattre cette volonté
^ 1111a paru raisonnable en elle-même, et de plusrentrer dans le systèmenotre Gouvernement . Ce traité sera un monument de Pindépendance

1 II > •
113 Stlg,t fies Pièces des 11, 13 et 17 germinal, an 7. (Aff. Etr . roi. 39, f« 105,et  123 . Copies.) Voy. p. 409, 414 et 419.
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et de la liberté avec lesquelles le peuple grison se sera réuni à l’Helvétri
et si l’on s’en dispensait , les ennemis de la République française pou1
raient répandre le bruit calomnieux qu’elle l’a vendu et livré au Q°u
vernement helvétique.

Les réunions successives de la Belgique , de la Savoie, de la rive gaucho
du Rhin , etc., à la République française , n’ont pu être cimentées pal 11n
traité parce que ces contrées ne formaient point des Etats indépendant
au lieu que des traités ont consommé les réunions des villes de Genè'-c
et de Meulhousen qui se trouvaient dans ce dernier cas. Je présume du
moins que la différence de conduite à l’égard des unes et des autres ap llSsa source dans cette distinction.

Il est vrai que les Grisons ont manifesté leur vœu pour que la réunion
s opérât sous la médiation de notre Gouvernement et leurs envoyés ont
dû vous le communiquer officiellement ; mais j ’ai déjà converti sur ce
point le Gouvernement provisoire ,ainsi qu’une grande partie des citoyens
éclairés , et l’on n’insistera point sur cette médiation ; ce sera un prétexte
de retranché à la malveillance et à la calomnie.

Je vous ai parlé de la justice et de la politique de venir au secours des
patriotes qui ont beaucoup souffert dans leurs propriétés , parce qne ,1e
croyais que notre Gouvernement imposerait une contribution militaû’6
sur les chefs de la faction ; il me paraissait fort simple, dans cette suppo¬
sition , de l’augmenter d’un tiers ou d’un quart et de laisser cet excé¬
dent au Gouvernement helvétique , pour indemniser les patriotes et même
quelques communes des pertes qu’ils ont essuyées.

Quant à la mesure d’éloigner ces chefs du territoire grison , mesure qui
me parait indispensable pour y maintenir la tranquillité publique ,je con¬
cevais bien d avance qu’elle ne devait pas être l’œuvre de notre Gouverne-
mecn\ 6t desirais seulement être  instruit qu’il ne la désapprouverait point.

bi le Gouvernement provisoire prend cette mesure , d’après le .vœu des
Communes, je n’y mettrai aucun obstacle, non plus qu’aux moyens qu’il
pourrait adopter relativement à l’indemnité des patriotes ; je le laisseraitaire et resterai neutre.

Je crois assez connaître le système du Directoire helvétique pour croire
que ni l’une ni l’autre de ces mesures n’auront lieu si elles sont renvoyées
après la réunion . Je ne sais s’il aura le pouvoir de prendre la premièreet même s’il en aura la ferme volonté.

Le pays est tranquille et se considère déjà comme étant un canton de
1Helvétie. Les agitateurs en sous-ordre n’osent plus se montrer , parce
qu ils ne sont aidés ni des conseils, ni de l’argent de leurs chefs et qu ilscraignent d’en partager le sort.
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j )jr letln ion ne tient plus qu’au degré d’activité qu’v apportera le

ga • ])e îe*v®tl(3ue’ et je viens d’écrire au citoyen Penvchel pour l’en-

j e ■a 116 Pas attendre plus longtems sa réponse.

(je ' p)uis a 111 a lettre une copie de celle du citoyen Perrochel (n° 1") et

(n° . ; , ,ep0nse  *n° 2) ainsi fiue d e nia lettre au Gouvernement provisoire

dont je vous ai parlé dans le corps de celle-ci.

TalleyandàFlorent Guiot. Paris, 22 germinal(11 avril).

Aff . Etr . vol . 39 . f ° 133 . Original.

d ai reçu , Citoyen, vos trois dépêches, l’une du 6, et les deux autres

11® de ce mois ; la première et la dernière n“s 109 et 110; la seconde

sans n°.

de crois vous avoir suffisamment fait connaître le vœu du Directoire,

et son désir de voir promptement consommée la réunion votée du pays

gris °n à la l’Helvétie . Le Directoire ne juge pas qu’il faille perdre un

tenis précieux à demander son intervention comme médiateur . Il n’entend

ffiêrne point qu’il y soit mis de sa part aucune condition capabled’entraver

011 de ralentir cette affaire.

d’ai soumis au Directoire les diverses mesures que vous proposiez pour

affermir et consolider la réunion et pour satisfaire les patriotes aux dépens

des olygarques ; savoir de bannir du pays grison pour un tems déterminé

les chefs de la famille Salis et de prendre sur leurs biens un surcroît de

contribution pécuniaire de 200,000 francs pour être distribués aux pa¬

triotes qui ont souffert. Le Directoire n’a pas jugé à propos de piendio

«ne résolution à ce sujet . Le Gouvernement français, par l’extrême dés¬

intéressement qu’il montre , donne au peuple grison une preuve de la

i°yauté qui l’animait , lorsqu’il a entrepris de 1arracher au joug de 1Au¬

triche pour le rendre à son indépendance. Cette indéteimination du

Directoire vous avertit en même teins, Citoyen, d être circonspect dans

Ls promesses d’indemnité que vous pourriez faire de sa part.

Les prétentions que forme la République cisalpine sur la commune de

Loschiavo ne peuvent être discutées au moment actuel. Lorsque le peuple

grison aura pris plus d’assiete dans un Gouvernement fixe, il sera plus en

mesure de voir s’il lui convient d’aliéner ainsi gratuitement une parcelle

Précieuse de son territoire.

Je vous invite à seconder, autant qu’il vous sera possible, 1admission

1 C’est la lettre du 17 germinal.
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des jeunes Grisons dans les auxiliaires helvétiques . Cet amalgame avec
égalité de droits dérive nécessairement de la réunion qui est votée et
paraît ne pas devoir souffrir difficulté de la part du Gouvernement
helvétique , qui manque d’hommes pour remplir ses cadres militaires.

Le Directoire helvétique à Florent Guiot.

Lucerne, 13 avril (24 germinal).

Api -, Eté . vol . 39, r » 137 . Original.

Citoyen Ministre , en exécution du décret du Corps législatif , qui accepte
la réunion des Grisons à l’Helvétie , le Directoire Exécutif a nommé deux
Commissaires qui , de concert avec le Gouvernement provisoire , doivent
travailler à l’organisation constitutionnelle de ce pays.

Vos travaux précédens pour procurer sa régénération , la sagesse de
vos vues en administration et en politique font désirer au Directoire que
vous voulies bien aider ses Commissaires de vos conseils et de votre in-
fluance. L intérêt que vous avez toujours témoigné prendre au sort des
deux peuples lui fait espérer que vous [whs ] rendrez à ce désir.

Il vous prie en conséquence, Citoyen Ministre , de vouloir bien recevoir
avec bonté les citoyens Schwaller et Herzog, représentants du peuple,
sui qui son choix est tombé et de leur accorder votre confiance et vosdirections ' .

Le Président du Directoire Exécutif,
Bay.

Par le Directoire Exécutif , le secrétaire général,
Mousson.

tionJdonn ^ lVc .i4'̂ ^ ^Publique helvétique,  t . IV, p. 166 à .167, les instruc-
de n’-irlmptt • Sc lwaller  Herzog pour consommer la réunion . II leur était ordonné
IPerrnplipi P^ dège ni exemption en faveur des Grisons et la pièce suivante
véfimip 1p vs . * en  ^ 011ne Ia raison - Dans le débat qui eut lieu au Sénat liel-
d’allinnnp + v 11’ Forner °d et Lafléchère  se prononcèrent contre le projet de traité
mentsnrVâTiV 11,!6 1̂ lttelholzei ' et p fyffer  le soutinrent , en s’appuyant respective-
cantnn , ^ n 8 d „ & Consti tution helvétique qui plaçait la Rhétie au nombre des

Z * S“*V art " 80 qui donnait  au Directoire le droit de conclure des articles se¬
crets des traites sans la ratification du Corps législatif.
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Perrochel à Talleyrand. Lucerne, 25 germinal (14 avril).

Afp . Etr . Fonds  Suisse , vol . 469, n° 213 .

Fi Ore,it  Gniot, Résident français aux Ligues Grises, lui fait savoir qti’après i’ar-

estiiD 1̂1̂ .  ^ai"^ <' orPs lég-islatif helvétique et réunissant ies Grisonsà la Suisse, on

l’on aura*t fallu lue la réunion fût sanctionnée par un traité solennel Or, si

int 'Se met * n®S°cier un traité à l'heure qu’il est, ou donnera peut-être le temps aux

fite ] ° tS ^e soû ever des difficultés qui viendront à ia traverse. Il aurait fallu pro-

tre SS,P rem‘ers moments de la victoire des Français pour nommer de part et d’nu-

s’eft.,eS k °«imissaires chargés de négocier les conditions auxquelles la réunion devait

Kon<j i lW>' Gouvernement provisoire des Grisons voudrait que la réunion se fit

t a médiation de ia France.MaisFlorent Guiot estime que cela ne serait pas oppor-

>yu que la France veut dissimulerl’influence qu’ellea dans cette réunion,

g . Pendauf, par acte des Conseils législatifs helvétiques, ia réunion des Grisonsà la

Ul8sef‘st consommée.

i )(- quoi donc peut-il être question et qu’entend -t-on aujourd 'hui en

demandant que la réunion s’opère par un traité solennel V Les Grisons

v°udraient -ils ne se réunir aux Helvétieus que sous certaines conditions

et au moyen de quelques privilèges particuliers qu’ils se réserveraient?

Si cela était , Citoyen Ministre , j ’ai lieu de croire que le premier acte du

directoire helvétique et du Corps législatif deviendrait parfaitement nul

Puisqu ’il paraît que l’un et l’autre sont disposés à n’admettre aucune ré-

Serve de ce genre et à préférer que les Ligues Grises restent dans leui

état ancien , plutôt que de les agréger dans la nation helvétique avec des

Privilèges ou des nuances particulières qui les distingueraient des can¬

ins de la République qu'il s’agit bien plus de ramener au principe

(■unité , que de leur offrir l’exemple d’une partie intégrante de la Répu-

bli bue conservant une sorte de fédéralisme. En effet, Citoyen Ministre,

ce ne serait pas, je crois, sans raison que le Directoire helvétique répu¬

gnerait beaucoup à faire un traité pareil avec les Ligues Grises. Vous

savez l’esprit qui règne dans les petits cantons de la Suisse, surtout

Parmi les démocratiques . Il faudra bien du teins et des efforts pour

assujettir leurs habitons et leur caractère au principe représentatif . Le

fédéralisme est ce qu’ils regrettent davantage, leur vœu le plus ardent

est pour le retour de l ’ancienne forme de gouvernement . Si donc les

Lignes Grises étaient réunies à l’Helvétie, et si elles n’étaient pas assi¬

stées en tout  aux cantons de la République, bientôt ceux-ci,ou du moins

la Plupart d’entr ’eux, trouveraient des prétextes très plausibles pour

an 'e valoir en leur faveur l’exception adoptée à l’égard des Ligues Grises
28
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et peut -être serait -il difficile de répondre d’une manière satisfaisante auxraisonnemens qu’ils feraient . De là naîtrait un nouveau genre de trou¬ble et de discorde dont le moindre effet serait de retarder l’établissementde l’harmonie entre les diverses parties du Corps politique que l’on cher¬che à fortifier et qui se consolidera peu à peu.
Les Grisons sont divisés en deux partis : l’un d’eux voudrait la réu¬nion à la Cisalpine ; l’autre , la réunion à la Suisse avec des privilègesréservés.

nie u PSt^ a™ ^Ue^ r^uni°n 4es Grisons à l’Helvétie doit être pure et siffl-rêts 'mii arR*ngementf particuliers qu'exigeront peut-être des localités et des inté-q ouchent en rien au principe d’unité dont on ne peut s’écarter sans danger.

Florent Guxota Perrochel. Coire, 25 germinal (14 avril ). N° 20.
Aff.  Era - vol . 40 , f ° 239 . Copie.

que produit lpSp e” de vous instruire des mauvais effetsau Gouvernement provisoire 6 helvétique aPPorte à réPondre
uns disent auê p 11 tl,ent Parti  P° uv inquiéter et agiter les esprits . Les«ion, par étr "T 1'" 61" 0’1' hel^q »e ne se soucie point de la réu¬
ses intérêts de ménagei- leT' VieDne qU’Ü GSt danS SGS VUGS etcraint crue l’Hoi -*•" ’ ‘ auk es, que le motif qui l’arrête , c’est qu’ill’armée du nr ' ' Vu ” 6 SOit envallie elle -même d’un jour à l’autre parle mit " fn ^ et  co cas, il veut s faire un mérite

nemis secr °t ' '! eSt S01̂e P r°pos calomnieux et irritans que les en-nant du D */ 6 a 1<;Un’on ne se permettent en raison du silence éton-CommnTi UeC i°Ue' ^ 6S°̂ nS cit0>rens se découragent et s’intimident , lesn’est do 6Si-Se esa^ eĉ onnent et la malveillance seule en profite , si cese von rr f CSP0P de i en verser l’ordre de choses actuel , du moins pouro. . ,eri semant de nouveaux germes de troubles et de dissentions.
n a CP°’lse Positive du Directoire helvétique est retardée par quel-rm-t n<':il.COns ances (luc je ne puis deviner , il devrait au moins en fairelui i0av®1 acment piovisoire . La décence et l’honnêteté semblent le. • CIU6’ 6 Sei ^ ailleurs un moyen de réparer le manque d’égards
mont ? ersua(̂ e clu ^ a commis en renvoyant l’exprès du Gonverne-fp toc (mS01*e avec un simple récépissé . Est -ce avec cette sécheresse" P10ce es qu on s attache un pays qu’on a tant d’intérêt sous tous
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es rapports à réunir au sien ? Nous n’aurions point eu de pareils procé-

dés à l’égard des petits Etats  de Meulhousen et de Genève.

Tous les jours notre  Gouvernement m’écrit  de presser la réunion , et je

Tte Puis que lui faire la même réponse. Je crains qu’il ne sache fort mau-

vais gré au Directoire helvétique de ce retard aussi contraire à l’intérêt

commun qu ’à ses intentions.

Je vous réitère donc la prière do presser le Gouvernement helvétique

de donner une î-éponse prompte et positive. La circonstance de la média¬

tion demandée au Gouvernement français serait à tous égards un misé¬

rable prétexte , abstraction faite des raisons que je  vous ai rapportées

dans ma lettre du 20 n° 19, c’est que la médiation suppose d’abord que la

République helvétique consent à traiter de la réunion.

Florent Guiot au Gouvernement provisoire grisou.

Coire, 25 germinal (14 avril).

Akch . de Coiee . Original . Aff . Eté . vol . 40, f ° 239. Copie.

Dans Ja première partie de cette lettre, Guiot se plaint de ce qu’on ait répandu le

bruit que cinq cents Français avaient saccagéla commune de Lentz et s’apprêtaientà

Marcher sur celle de Savognino.

•••Permettez à présent , Citoyens, que je vous présente quelques réflexions

analogues à la situation politique de votre pays et aux devoirs qu’elle

v°us impose.
Vos intentions sont pures et patriotiques , je les garantirais si elles

étaient soupçonnées, mais sont-elles accompagnées de cette fermeté de

caractère et de cette énergie républicaine que les circonstances exigent^

de vous ? Quelquefois n ’êtes-vous point arrêtés par des préjugés et de /],

vaines considérations au-dessus desquels le salut de la patrie vous coin- ^

mande de vous élever.

Je sais par exemple que, vous asservissant à l’ancienne distinction des

Ligues , vous avez formé des districts tellement irréguliers , que vos pré¬

fets, malgré toute leur activité , ne peuvent point en surveiller les points

les plus éloignés.
D’après le vœu manifesté par les Communes, et que vous m’avez com¬

muniqué officiellement, il n’existe plus d’autres Ligues  que celles des

lions citoyens contre les ennemis de la liberté et du repos de leur pays.

Hâtez-vous de corriger  cette bizarre décision qui ne vous permet pas
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d’exiger de vos préfets l’activité et la vigilance si nécessaires pour dé¬jouer les projets des factieux.
En même terns, si parmi ces préfets il s’en trouve quelques -uns dorsd état de remplir leurs devoirs , ne craignez pas de les remplacer par deshommes fermes, actifs, intelligens et d’un patriotisme éprouvé . On peutêtre homme de bien et bon citoyen, sans posséder les talens propres auxfonctions publiques dans les crises politiques de son pays.
Examinez encore dans votre sagesse, s’il n’est pas instant que vous or¬ganisiez un tribunal pour juger les délits de la nature de celui qui a étécommis à Savognino. De simples arrestations vous paraîtront sans douteun moyen peu efficace pour comprimer une malveillance aussi caractéri¬sée. La certitude d’une punition exemplaire et prompte est le seul freincapable de l’arrêter ....

Le Gouvernement provisoire grison à Florent Guiot.

Coire, 15 avril (26 germinal) .

Aef . Etr . vol . 39, r 0 139 . Original.

ous nous hâtons , Citoyen Résident , de vous annoncer une nouvellequi nous innonde de la plus vive joie : cet acte solennel de la réunion deetie avec la République helvétique décrétée unanimement et avecipp auc issement par les deux Conseils que nous venons de recevoir de lapai u Diiectoire helvétique , qui nous assure en même terns qu’en peue jouis on enverra deux Commissaires pour régler avec nous l’établisse¬ment de cette réunion . Nos vœux et ceux de notre peuple rendu à soi-meme viennent dêtre couronnés et un avenir heureux se présente à nosyeux. Notie union avec la République helvétique par des liens indissolu¬es nous gaianti (ssen)t la protection bienfaisante de la grande nation etle bonheur de notre peuple.
C est à vous, Citoyen Résident , c’est à vos soins, à votre persévéranceet à votre affection pour notre pais, c’est à votre Gouvernement qui vousa choisi poui 1organe de ses intentions bienfaisantes que nous devonsparticulièrement cet heureux événement qui va combler la félicité desceux peuples et qui remplit nos cœurs de la plus vive reconnaissance , quenous ne pourrons jamais vous témoigner autant que nous le désirons.



1799 LA RÉUNION CONSOMMÉE
437

Mais au moins le souvenir de vos bons offices et [de votre] bienveillance

Estera gravé dans nos cœurs et dans ceux de notre postérité '.

’
Sprecher , Président.

Pour le Gouvernement provisoire,

Otto , secrétaire général.

Florent Guiot au Gouvernement provisoire grison.

Coire, 26 germinal (15 avril).

Arch . de Coire . Original . Aff . Etr . vol . 40, f ° 240 . Copie.

Citoyens Président et membres du Gouvernement, recevez mes remer-

ciemens pour la communication que vous avez bien voulu me donne)- que

le Corps législatif de la Képublique helvétique a accepté le vœu des Com¬

munes du pays grison pour leur réunion à J’Helvétie. Le Directoire hel¬

vétique m’a fait également part d’une manière directe de cette impor¬

tante et heureuse nouvelle.

Enfin la liberté et le repos du peuple grison vont être immuablement

assurés par cette réunion . Partie intégrante de l’Holvétie, il va en aug¬

menter le territoire et les forces, il en obtiendra en retour une garantie

respectable contre les attaques du despotisme et les complots de l'aristo¬

cratie.
Cette union si convenable aux intérêts des deux peuples procurera

encore à votre patrie d’autres avantages inappréciables. L’agriculture,

l’industrie , le commerce et les arts , en un mot tout ce qui tient au bien

être comme aux charmes de la vie sociale, y trouvera des développemens

Qui ne pouvaient pas avoir lieu sous votre ancienne constitution . J ’ose

prédire que dans un petit nombre d’années l’amélioration de ce pays, sous

les différens rapports de l’économie politique , aura déjà fait des progrès

très remarquables.
Je félicite le Gouvernement provisoire de ce que cet heureux événe¬

ment , désiré depuis si longtems par les citoyens d’un patriotisme éclairé,

va se réaliser sous ses auspices ; ses soins et son activité pour en accélérer

l’instant reçoivent aujourd ’hui la récompense la plus honorable pour des

républicains , celle de sauver sa patrie et de préparer tous les germes de

la future prospérité.

1 Le Gouvernement provisoire lança le même jour une proclamation au peuple gri¬

son sur sa réunion à la Suisse; elle est publiée dans les Actes de la EépuhUque helvé¬

tique, t. IV. p . 218.
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En ce moment , surveillez , Citoyens, avec une nouvelle vigilance les en¬nemis du peuple, que cette réunion met au désespoir ,parce qu’elle achèvede déjouer leurs complots et qui , pour se procurer une lâche vengeance,chercheront à l’accompagner de troubles et de dissentions.
Je dois en même tems vous faire part que le Directoire helvétique,pour resserrer les liens de la réunion fraternelle opérée entre les deuxpeuples, désire que la jeunesse de votre patrie prenne part à la levée desdix-huit mille Helvétiens qui seront les compagnons de courage et degloire de l’armée française . Il a même réservé un certain nombre deplaces dans cette levée pour les Grisons qui seront en état de les rempli *'-Daignez, Citoyens, donner à cette invitation amicale, de la part du Di¬rectoire helvétique , toute la publicité qui sera en votre pouvoir . Je nedoute pas que la jeunesse grisonne ne profite avec ardeur de cette occa¬sion pour prouver qu’elle n’a point dégénéré de la valeur de ses ancê¬tres et qu’elle sait comme eux combattre et vaincre pour la défense dela liberté et punir les despotes qui voulaient lui faire porter des fers.
oiyiituuus encore:
1° La réponse du Gouvernement provisoire à Guiot relative à des bruits répandusa Savognino contre les Français (voy. au 25 germinal) et à une affaire d’Antoine debalis, avec une réplique de Guiot. Aff. Etr . vol. 39, f° 140. Original aux arcli. de Coire.2o La lettre du Gouvernementprovisoire à Guiot au sujet d’obiets d’orfèvrerie etd areenterie t.rnnvpoà ,i_ ,. , „ . . . . .. . . . ....

, _ ne uruioi,. An. nar . vol. 39, 1° 140. Ongi
2° La lettre du Gouvernementprovisoire à Guiot au sujet d’objets _.. argenterie trouvés à Curwalden, dont trois ckaînes d’or données par L’Autriche < -

trois Chefs eu 1762, avec la réponse de Guiot. Aff.Etr . vol.39,f° 142, aux arck.de oÛ3° La lettre du Gouvernement provisoire à Guiot au sujet de divers particuliersl’Obérhalbstein et la réponse de Guiot. Aff. Etr . vol. 40, f° 244 aux arcli. de Coire.Les lettres du Gouvernementprovisoire sont des 27, 28 et 30 germinal ; les répon seSde Guiot du 1er  floréal.

Florent Guiot au Directoire helvétique.
Coire, 27 germinal (16 avril).
Aff . Etr . vol . 40 , f ° 241 . Copie,

Citoyens Diiectems , j ai îeçu hier la lettre que vous m’avez fait l'hon¬neur de m’écrire en date du 11 avril . Je vous prie de recevoir mes re-merciemens de l’importante et heureuse nouvelle que vous avez bienvoulu me communiquer d’une manière directe.
J ai paitagé bien sincèrement la joie que les autorités publiques et lesbons citoyens ont fait éclatter en apprenant que sur votre proposition leCoips législatif a accepté le vœu du peuple grisou pour se réunir à laliépublique helvétique.
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Mes sentimens à l’égard de cette réunion ont été constamment  fondés

SU1' la conviction qu’elle était nécessaire pour assurer la liberté des deux

Peuples et leur ouvrir de nouvelles sources de prospérité . Us sont encore

fondés sur l’estime et l’attachement inaltérable que m’inspirent leurs

vertus , et sur la reconnaissance que je dois aux témoignages d'amitié fra¬

ternels que j ’en ai reçus.

Je suis persuadé que la nouvelle de l’acceptation de ce vœu produira

dans les Communes la même satisfaction que celle que Coire a manifestée.

Le peuple me paraît las de toutes ces convulsions qui ne servent qu ’à

faire son malheur.

L’éloignement des principaux agitateurs contribuera à le maintenir

Jans ces sages et heureuses dispositions. Mais je ne dois pas vous dissi¬

muler que je pense, d’après mes connaissances locales, qu un excès d in¬

dulgence à leur égard ne manquerait pas de taire éclore de nouveaux

troubles.
Les Commissaires que vous vous proposez d’envoyer pour consommei

la réunion sont attendus avec impatience, et je présume qu’ils seront sa¬

tisfaits de la réception et de l’accueil qu’on leur prépare.

Je leur communiquerai avec plaisir les lumières et les vues que j ai pu

acquérir sur les moyens d ’assurer le repos du canton de la Rlwtie et de

l’attacher à sa nouvelle constitution . Mon zèle pour y concourir sera un

nouveau témoignage de tout l’intérêt que je prends à son sort , ainsi que

Je mon attachement à la République helvétique et à .son Gouvernement.

Florent Guiot à Perrochel. Coire, 27 germinal (16 avril). N° 21.

Aff . Ets . vol. 40, f ° 241 . Copie.

J ’ai reçu hier , Citoyen Ministre , votre lettre du 21, par laquelle vous

me faites part que, sur la proposition du Directoire helvétique , le Corps

législatif a accepté et sanctionné la réunion du pays grison à l’Ilelvétic.

Je vous remercie de cette heureuse nouvelle dont le Directoire a bien

voulu d’ailleurs m’instruire d’une manière directe.

Les membres du Gouvernement provisoire, ceux de la municipalité et

les patriotes ont fait éclatter sur le champ la joie la plus vive, et même

les citoyens sans phisionomie politique sont très satisfaits de cet événe¬

ment qui va fixer leur sort et les préserver de nouvelles convulsions.

Je suis convaincu que l’acceptation du vœu de réunion sera aussi bien

reçue  dans les autres communes et que la queue de la faction de l’étran-
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t ** io**"• ot* “«'»—promotp m7njt âS 1 egresse P"Mique; mais la crainte d’iroe sévère e‘S " " 1?’ WW * freî" * '» '"«iwilhnce caractérisée, l'e»-
les idtA T 1 ” « •» » « « h. bons citoyen*«ta*ZTZ  l r " “ — * L” " *»«>apportéa l'acceptation, ainsiaux mal intenti i ^ “ a lettve h réc<hlente, servait de prétexteaurait peut être ^ aglt°V leS esprits par des calomnies, et l’onquelques mouvê ^ n°UVeîleR de ri^ ur  P°ur ^d’hui aux Commient P10visou'e se Propose de faire connaître dès aujour-Je i T 68 acce Ptat ion de leur vœu.Lamieim̂ pvènd LT ’ ^ H11 8incèrement la Joie (les amis de leur patrie,au défaut de vertus mlT ^ 111011 attaclîement au peuple grisou qui,dans la conviction que j’aimm 1* dU .11101nS deS VertUS dowestilïues’etd On £ £ i k

k C°USerVat,0nn’auront pas lieu d/sepSr ? !** Co,umissai,'es helvétiques, et ilsprépare. une de la réception et de l’accueil qu’on leur
de ce pays, qui"consisteà n'^ leS"Stème de notre Gouvernementà l’égardcontinuerai à me conforma*•P°lnt ^ exercer une influence directe1. Je01 mei ' a S6S histructions et j ’agirai par nne influenceindirecte qui n’en sera pas moins efficace.

luiniè-Je me ferai un plaisir de communiquer aux Commissaires mes ^
ves, mes connaissances et mes vues pour faire régner la tranqpublique dans le canton de laPdiétie et l’attaclier à son nouveau Goui.nement . Si même le Directoire helvétique le désire , je jetteraipapier mes idées et je vous les adresserai pour les lui remettre.

P . S. Le recrutement pour les six demi-brigades ne va pas mal et lanouvelle de l’acceptation du vœu pour la réunion lui servira d’un nou¬veau véhicule. Vous m’avez marqué dans une de vos précédentes lettresque le Directoire réservait des places pour des citoyens grisons . Il con¬vient , ce me semble, que les Commissaires en apportent la notice. Uspourront se concerter pour la distribution , avec les citoyens Kagetli etHartmanis qui se trouvent en ce moment au pays.
1 Perrochel avait reçu en effet, de Talleyrand, des instructions sur cet objet, edu 14 germinal. Aff. Etr . Suisse, vol. 469, n° 186.

date
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 27 germinal (16 avril). N° 115.

Aff . Etk . vol . 39, f ° 141. Original.

Citoyen Ministre , je m’empresse de vous faire part que le Directoire

helvétique vient d’annoncer au Gouvernement provisoire et à moi que le

Corps législatif a accepté le vœu du peuple grison pour sa réunion à

l’Helvétie . Il nous a ajouté qu’il allait envoyer sans retard deux Commis¬

saires pour consommer cette importante et heureuse opération.

Dès l’instant qu’ils seront  rendus à Coire, on s’en occupera de la ma¬

nière la plus active, et je vous promets de no pas laisser languir cette

affaire. Je vous ai annoncé dans mes précédentes dépêches que le pays

grison ferait partie de la République helvétique avant le 15 boréal. Je

puis mieux que jamais vous en renouveler aujourd ’hui l’assurance.

Je ne ferai point dans la réunion le rôle de médiateur au nom de notre

Gouvernement , parce qu’il me paraît inutile en lui-même et ayant une

sorte d’inconvenance politique , à moins cependant que vous ne m’adres¬

siez dans l’intervalle des' instructions positivement contraires . Mais l’in¬

fluence indirecte que je continuerai d’exercer sera également efficace et

n’aura point les mêmes inconvéniens.

La nouvelle de l’acceptation faite par le Corps législatif a causé ici une

sensation très agréable . Les autorités et les bons citoyens l’ont accueillie

comme le gage de la liberté et de la prospérité de leur patrie , et la masse

des citoyens comme un préservatif qui va les garantir de nouveaux

orages.
J ’ai lieu de croire que cette nouvelle sera également bien reçue dans

les autres communes. Le peuple me paraît las de ces convulsions perpé¬

tuelles , dont il devient la victime après en avoir été l’aveugle instrument.

Je suis convaincu qu’il persévérera dans ces sages et heureuses disposi¬

tions, pourvu qu’on tienne éloignés de lui les principaux agitateurs qui

l’ont égaré et notamment la famille Salis. Sans cette mesure de sûreté

générale , je ne réponds de rien.

Lorsque les Commissaires seront arrivés , je m’empresserai de vous en

rendre compte, ainsi que de toutes les opérations qui auront lieu.

En attendant que la réunion soit consommée, je redoublerai de soins

et de vigilance pour le maintien de la tranquillité publique. Le Gouver¬

nement provisoire marche aussi bien que les circonstances dù moment et

le caractère national permettent de le, désirer.
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Perrochel à Florent Guiot. Lucerne, 30 germinal (49 avril ).
Aff . Etr . vol . 39 , e° 145 . Original.

J’ai reçu aujourd ’hui , Citoyen Résident , votre lettre du 27 de ce mois.Je vois avec un sensible plaisir l’effet qu’a produit dans le cœur des Gri-sons 1annonce de la réunion avec la République helvétique . Témoin dela joie qu’ils ont manifestée , ce moment a dû vous être bien agréable,puisqu’enfin c’est vous qui avez préparé l’événement dont ils attendentleur bonheur.
Comme vous, Citoyen Résident ,je pense que ce bonheur pourrait êtretroublé si l’on n’écarte soigneusement tous les hommes qui par leurssentimens et leur tendance naturelle cherchent sans cesse à entretenirchez les Ci isons le levain de la discorde et tous les élémens destructeursdu nouvel ordre de choses qui va s’établir . Un autre danger non moinsfuneste menacerait le nouveau canton helvétique , si des esprits inquietsou mal disposés voulaient apporter des restrictions dans l’acte de réuniona l Helvétie et conserver à ce canton quelques privilèges particuliers qui,s ecaitant , des piincipes d unité , causeraient des préjudices sensibles à lapatrie adoptive . R est naturel de croire que les agens de l’Autrichen ont pas négligé de propager des idées semblables, puisqu ’en effet ce:ei„ait Un moyen lnettve des entraves à la réunion qui doit lui déplaireinfiniment . Mais je suis persuadé que de pareilles tentatives sont inutileset que la masse du peuple grison , guidée par des gens éclairés , sentiraqu il importe sous tous les rapports que le canton de la Rhétie soit entout assimile aux autres cantons de l’Helvétie et soit régi par les mêmeslois generales et particulières.
Mais, Citoyen Résident , ce danger n’en est pas un , puisque votre sagesseest ce qui doit diriger les hommes et les choses. Et quoique vous n’agis-sies pas directement , votre influence n’en est pas moins efficace et moinsassurée.
Le Diiectoire helvétique , Citoyen Résident , recevra avec infiniment deplaisir tout ce que votre expérience et vos lumières pourront vous sug¬gérer pour le bien de la commune patrie . En mon particulier , je vous en¬gage également à me transmettre vos idées relatives à cet objet.Je ne pense pas que les Commissaires envoyés par le Directoire helvé¬tique près du Gouvernement provisoire soyent porteurs de la notice desplaces réservées pour les citoyens grisons . Mais je vais le prier de la leur
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foii’e passer afin d’en faciliter la meilleure distribution ainsi que vous

l’observés.

P. S. De retour du Directoire, j ’ajoute un post scriptum: que, sur les

instances réitérées du Général Schauenburg , le Gouvernement helvétique

a accordé dernièrement aux chefs de brigades du corps auxiliaire la fa¬

tuité de nommer aux emplois qui restaient à remplir . J ’ai prié le Direc¬

toire d’écrire à ces chefs pour qu’ils eussent à préférer dans leurs choix

fies patriotes grisons ; il doit en outre leur demander la notice des em¬

plois vacants s’il y en a, et l’envoyer à ses Commissaires à Coire.

Le Directoire helvétique à Florent Guiot.

Lucerne, 19 avril (30 germinal).

Aff . Eté . vol . 39, f ° 147. Original.

Citoyen Résident , le Directoire Exécutif , persuadé de l’intérêt que vous

prenez au bonheur de la Rhétie , et d’après l’avis contenu dans votre let¬

tre du 27e germinal , vous prie , Citoyen Résident , de vouloir bien com¬

muniquer aux Commissaires helvétiques tous les renseignemens que vous

pouvez avoir acquis au sujet des agitateurs qui voudraient tenter de con¬

trarier le vœu du nouveau canton et à vous concerter avec ces Commis¬

saires sur les mesures que vous croirez les plus propres à prévenir ou dé¬

jouer les machinations de ces ennemis du bien public.

Le Président du Directoire Exécutif:
Bay.

Par le Directoire Exécutif , le secrétaire général :

Mousson.

Zeltner à Talleyraiid. Paris, 1er floréal (20 avril).

Aff . Eté . vol . 39, f ° 150. Original.

Citoyen Ministre , j ’ai l’honneur de vous faire part que le pays des Gri¬

sons ayant demandé à être réuni à la République helvétique, le Grand

Conseil a, le 9 avril courant , déclaré cette réunion par une résolution qui

fut le lendemain changée en loi par le Sénat.

Connaissant tout l’intérêt que Je Gouvernement français veut bien

prendre à cet heureux événement , je n’ai pas cru devoir différer un in¬

stant à vous l'annoncer.
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 1er floréal (20 avril). N° 116.

Aff . Etb . vol . 39 , f ° 148 . Ohigikal.

Citoyen Ministre , j ’ai reçu hier votre dépêche en date du 22 germinal,

par laquelle vous m’annoncez la réception de mes n08 109 et 110, ainsi que

d’une dépêche en date du 8 qui n’est pas numérotée.

Instruit par le Gouvernement provisoire qu ’il avait chargé ses envoyés

auprès de notre Gouvernement de lui demander sa médiation pour le

traité de réunion à l’Helvétie , j ’ai dû vous prier de me faire connaître

le plus tôt possible si notre Gouvernement acceptait ou non cette média¬tion.

Mais j ’étais si persuadé d’avance qu ’il n’entrerait pas dans ses vues de

l’accepter que je n’aurais pas retardé d 'un seul instant la réunion . J ’ai

même profité du tems qui s’est écoulé jusqu ’au décret d’acceptation du

Corps législatif helvétique pour faire sentir aux membres du Gouverne¬

ment provisoire et aux autres citoyens éclairés l’inutilité de cette mesure.

J y ai si bien réussi qu on ne me parle plus de médiation.

Les uns et les autres m ont demandé en échange mes bons offices auprès

des Commissaires helvétiques dans les conférences particulières que j ’au-

îai avec eux, et je n’ai apperçu aucun inconvénient à les leur promettre.

Quelques légers avantages que le Directoire helvétique pourra accorder

aux Grisons , sans blesser la constitution ni les lois, contribuera [sic] effi¬

cacement à les attacher à leur nouveau Gouvernement , ainsi qu ’à main¬

tenir la tranquillité publique en conservant aux patriotes toute leur in¬fluence actuelle....

A 1égard de l’indemnité due aux bons citoyens qui ont perdu la plus

grande partie de leur fortune , les vues que je vous ai soumises reposaient

sur la supposition que notre Gouvernement exigeait une contribution

militaire . On m avait assuré qu’il en avait donné les ordres au Général

Masséna et que cette contribution serait fixée à 500,000 francs , non com¬

pris les 100,000 francs dont l’abbaye de Dissentis a déjà été frappée.

J ai lieu de juger , d’après votre lettre , qu’il n’y aura point de contri¬

bution , et dès lors le moyen très simple que je vous avais présenté

poui venii au secours des patriotes ’et même des Communes n’a pinsd’objet.

Ce sera encore leur affaire de se concerter avec le Directoire helvétique

et ses Commissaires pour fixer cette indemnité et en assurer le payement.

Je n ai pi is aucun engagement , ni fait aucune promesse de la part de
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notre Gouvernement , et j ’ai toujours eu l’attention de me retrancher

dans les expressions générales de l’intérêt qu’il prenait au sort du peu¬

ple grison et en particulier à celui des martyrs de la liberté et de leur

patriotisme.
La commune de Poschiavo est peut -être , de toutes celles du pays grison,

la moins disposée à se réunir à la Cisalpine, et les brigandages qu’elle

vient d’éprouver ne sont guère propres à lui en inspirer l’inclination.

Je ne crois pas davantage que le Gouvernement helvétique ait l’intention

de céder cette parcelle de son territoire ; car s’il est un peu dans le génie

italien d’acquérir per fas et nefas, il est dans le caractère suisse de tenir

fortement à ce qu’il possède.

J ’ai mis en œuvre tout mon zèle pour activer l’admission des jeunes

Grisons dans les demi-brigades auxiliaires . Ma correspondance avec le ci¬

toyen Perrochel et le Général Schauenburg en fait foi, et je leur dois la

justice que de leur côté ils n’ont rien négligé pour remplir promptement

cet objet. Mais d’abord les fonds manquent , et point d’argent , point de

Grison . Ensuite le recrutement ne marchera vite qu’après que le Direc¬

toire helvétique aura disposé de quelques places d’officier et surtout de

sous-officier en faveur de quelques Grisons ayant déjà servi. On me donne

l’assurance que cette dernière mesure aura lieu ces jours -ci.Alors, si l’on

envoie des fonds,je crois pouvoir répondre que l,000à l,200Grisons pren¬

dront parti dans les auxiliaires.

Les deux Commissaires helvétiques sont arrivés hier ; ils s’appellent

Schwcdler et Herzog, et sont tous les deux représentais du peuple. Je les ai

accompagnés aujourd ’hui au Gouvernement provisoire, pour y présenter

leurs pouvoirs. Ils y ont été reçus aux acclamations de tous les citoyens

présens à cette séance qui a été publique , et ils doivent être satisfaits

sous tous les rapports de l’accueil fraternel qu’ils reçoivent.

Dès demain les conférences vont recommencer entre ces deux Com¬

missaires et les membres d’une Commission que le Gouvernement provi¬

soire a nommée pour cet objet. Avec cette méthode, on s’entendra et

mieux et plus vite. J ’espère bien que l’espèced’engagement quej ’ai prise

envers vous, que la réunion serait consommée pour le 15 floréal, se trou¬

vera remplie même avant cette époque.
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Florent Guiot au Directoire helvétique . Coire, 2 floréal (21 avri )
Aff . Etr . vol . 40 , f ° 246 . Copie.

Citoyens Directeurs , j’ai reçu la lettre que vous m’avez fait I'h°ul{lj^ ’_de m’écrire en date du 13 avril . Elle m’a été remise par les citoyens ^zog et Schwaller , Commissaires que vous avez nommés pour consonu ^la réunion de la Rliétie à la République helvétique et pour son oi gaintion constitutionnelle .
.Les témoignages d’estime que vous daignez m’y accorder excitent o ^ma sensibilité et je ferai mes efforts pour les justifier en secondant 'intentions patriotiques et celles de vos Commissaires.Cette réunion , et l’avantage d’y avoir concouru , me procurent , ,1l’avoue, un des plus vifs plaisirs que j ’aie éprouvés depuis que je pi elune part active aux affaires publiques . Je la considère comme un accion^sement important à la puissance politique et militaire de l’Helvetie , ^en même teins comme l’ancre de salut pour les ci-devant Ligues GrisesVous rendez justice à mes sentimens à l’égard du peuple helvétique-Dans tous les teins , ses vertus particulières et publiques m’ont inspn el’estime la plus vraie, et depuis qu’il a reconquis par sa révolution le 111veau de l’égalité , j ’ai souvent dit que, si je n’avais pas l’honneur dêtiecitoyen français,  tous mes vœux seraient d’être honoré du titre de citoyenhelvétique. L’hospitalité que l’Helvétie a bien voulu m’accorder pendantplusieurs mois a contribué encore à donner un nouveau degré de force aces sentimens.

Je vous prie d’être assurés que je communiquerai avec empressementaux citoyens Commissaires les connaissances locales à l’égard des hom¬mes et des choses que mes fonctions dans ce pays ont pu me mettre dans lecas d’acquérir . Je ne doute point que leur mission n’ait le plus promptet le plus heureux succès. Leurs lumières , leur patriotisme , cet esprit deconciliation qui me paraît les caractériser et les dispositions favorableset unanimes des Communes en offrent une garantie certaine.
1 Ochs, membre du Directoire helvétique, avait rédigé le message du Directoire auCorps législatif et semble avoir eu la plus grande part à cette réunion . Dép. à laleyrand. Aff. Etr . Suisse, vol. 469, n° 193 (19 germinal an 7).
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Acte de réunion'. 2 floréal (21 avril).

Aff . Etk . vol . 39. f ° 151. Copie.

Entre les citoyens Schwaller, membre du Sénat, et Herzog d’Effingen,

membre du Grand Conseil, Commissaires du Gouvernement , au nom du

Directoire Exécutif de la République helvétique une et indivisible, et

le Gouvernement provisoire de la Rhétie , au nom du peuple de la

Rhétie.

Art . l or. — Le peuple de la Rhétie reconnaît et accepte sans réserve la

constitution helvétique.

Art . 2. — Il se soumet à toutes les lois de la République helvétique,

tant à celles qui subsistent qu’à celles qui restent à faire.

Art . 3. — Toutes les dettes de l’Etat des ci-devant Grisons contractées

légitimement et d’après l’ancienne constitution du pays, sont reconnues

dettes de l’Etat de la République helvétique.

Art . 4. — Par contre on déclare biens nationaux : tous les biens appar¬

tenant au ci-devant Etat des Grisons, et généralement tous les fonds qui,

d’après la loi du 3 avril 1799 sur la différence entre les biens de l’Etat

et les biens communaux, sont de la catégorie des biens nationaux.

Art . 5. — La Rhétie sera un canton de la République helvétique, sous

la dénomination de canton de la Rhétie.

Art . 6. — Du jour que le présent traité de réunion aura reçu la sanc¬

tion du Directoire Exécutif et des Conseils législatifs de la République

helvétique , le peuple de la Rhétie entre dans la jouissance de tous les

droits et avantages que la constitution helvétique assure à chaque citoyen

helvétique , de même que de son côté il s’oblige du même jour aux mê¬

mes impositions, et généralement à remplir fidellement les mêmes de¬

voirs de citoyen, sans la moindre exception, ainsi que tous les citoyens

helvétiques.

1 Publié dans les Actes de la République helvétique, t . IV, p. 265 ; voy. aussi la

proclamation de Schwaller et Herzog en date du 26 avril, ibidem, t. IV , p. 303.
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Ainsi conclu sous la réserve de la sanction du Directoire Exécutif etdes Conseils législatifs de la République helvétique une et indivisible.A Coire, le 21 avril 1799.
Au nom du Directoire Exécutif de la République helvétique une et indivisible, les Commissaires du Gouvernement,

SCHWALLER.
HERZOG.Au nom du peuple de la Rhétie,

le Président du Gouvernement provisoire,
Sprecher.Au nom du Gouvernement provisoire,

le secrétaire général,
Otto.

Coire, 2 floréal (21 avril ).
App . Etr . vol . 39, p° 152. Copie 1.

Demandes faites par le Gouvernement provisoire de la Rhétie lors desa réunion avec la République helvétique et proposées aux deux Commis-saires du Gouvernement helvétique* les citoyens Sclrwaller et Herzog.1. Les Grisons possédant dans l’étranger diverses propriétés en biensfonds et en capitaux appartenans à des particuliers , on prie de les prendresous la protection , afin qu’elles viennent [soient] garanties , soit dès à pré¬sent , soit dans le traité de la paix prochaine.2. Le passage des marchandises est une des branches principales de lasubsistance de notre pals ; on prie de vouloir ne le point amoindrir , maisautant que cela est possible et faisable de le soutenir et l’augmenter.o. Notre pauvre païs, par le séjour des troupes autrichiennes pendant5 mois, a été dénué de toutes subsistances , se trouve obéré de nombreuxlogemens de même des troupes françaises et des autres charges qui sontcommunément la suite de l’entrée d’une armée victorieuse , se trouve enfinaussi complettement épuisé par les réquisitions infinies ; on pourra doncespérer d’être exaucé, sans craindre d’être taxé d’indiscrétion en supliantd’être eximé pendant deux ans de la contribution sur les biens.
*Cette copie, étant (le la meme écriture que les notes du Gouvernement provisoiieà Florent Guiot, doit avoir été remise à ce dernier par ledit Gouvernement provi¬soire : l’orthographe et le style le prouvent d’ailleurs surabondamment. Une autrecopie se trouve au vol. 40, f» 248.
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4. Nous souhaiterions d’être eximés pour un an de toute conscription

Militaire forcée. Nous croirions que par là la disposition du peuple se

prononcerait de beaucoup en faveur du bien général de la patrie et nous

nous flatterons que les enrôlemens volontaires, s’ils ne remplacent tout à

fait la conscription proposée, deviendraient du moins très nombreux.

5. Les patriotes grisons ont été persécutés et endommagés, surtout les

négocians éprouvèrent une perte incalculable. On a déjà pris les mesures

les plus propres pour leur indemnisation , et on espère de la part de la

République helvétique leur confirmation et qu’elles en seront efficacement

appuyées.
6. Le pays des Grisons a été infiniment endomagé (s) par la confiscation

des biens et capitaux appartenans aux particuliers grisons dans la Val-

telline et dans les comtés de Chiavenne et Bormio.

Les Plaines (prés marécageux) qui si [s’yJ trouvent , lui ont été de même

ravies ; le pays y a joui pendant le printems du droit de pâturage ; elles

sont indispensables pour le maintien du passage.

Nous espérons et nous nous flattons de la restitution et du maintien

du droit de pâturage sur les dites plaines.

7. Chiavenpe et Bormio, ou du moins Chiavenne, sont à tous égards

d’une grande importance pour nous, surtout quant au commerce et que

par là nos frontières se trouveraient mieux couvertes.

Nous espérons qu’on nous en accordera l’incorporation avec la Répu¬

blique helvétique.

Note de Mont et Sprecher à Talleyrand. Paris, 2 floréal (21 avril).

Aff . Etr . vol. 39, f » 153. Original.

Citoyen Ministre , les Communes des trois Ligues Grises, aussitôt après

l’entrée victorieuse des trouppes françaises sur leur territoire , déclarèrent

Presque à l'unanimité leurs vœux d’être réuni [ejs à la République helvé¬

tique . Leur Gouvernement provisoire en avertit le Directoire helvétique

et réclama en même tems par la voie du Général Masséna très posi¬

tivement la médiation du Gouvernement français qui a bien voulu dé¬

clarer son désir que cette réunion se fasse de mannière qu’on y prenne en

considération la position, la pauvreté et l’épuisement de ce pays. Le Gou¬

vernement helvétique , c’est à dire les Conseils législatifs à Lucerne , sur

un message de leur Directoire Exécutif , viennent de pronnoncer le 20 ger¬

minal cette réunion des Grisons à l’Helvétie.

Les soussignés, Députés des Ligues Grises, après les démarches sus-

29
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mentionnées de leurs commettans , et après la condescendance généreuse
du Gouvernement français à leurs vœux, ne sauraient , en conformité de
leurs ordres , regarder cette déclaration du Corps législatif de la Répu¬
blique helvétique sous un autre raport que sous celui d’un acte par lequel
cette République a voulu marquer de son côté qu’elle est disposée,à cette
réunion , et par laquelle [sic] elle a voulu assurée d’avance le sort de cette
partie de l’ancien Corps helvétique contre toutes les usurpations aux¬
quelles les chances de la guerre pourraient l’exposer de la part des autres
Puissances . Rs s’attendent donc que cet acte ouvrira la négociation , et ils
sont bien éloignés de croire qu’elle ait voulu déjouer la médiation du Gou¬
vernement français réclamée par les Grisons.

R faut un acte de tradition pour être mis en possession légitime de la
propriété d’un particulier , et il faut un acte, un contract de réunion pour
incorporer à un Etat avec tous ses droits de souveraineté une République
indépendante , et pour laquelle en outre il existe des relations établies
avec ses voisins.

La République des trois Ligues n’est pas une conquête des Helvétiens,
qui soit assujettie à recevoir leurs loix. La République française meme,
dont les armées en ont expulsé (s) les Autrichiens , n’a jamais cessé(e) de
la traiter comme indépendante ; elle a accrédité de nouveau auprès d’elle
son Résident , elle a déclaré (e) par la proclamation du Général Masenna
qu elle ne voulait que rendre les Grisons à la liberté , et qu’elle retirera
ses trouppes aussitôt que l’Autriche s’engagera à ne plus y envoyer les
siennes . La République des Ligues est donc en droit de traiter avec l’Hel-
vetie sur sa réunion comme Etat indépendant.

R est d autant plus juste que cette réunion soit basée sur un traité , que
les avantages n’en sont point égaux pour les deux Républiques . Celle de
l’Helvétie n’a qu’à y gagner ; elle aquiert d’excellents postes militaires,
une population au moins de deux cent mille âmes, le plus court passage
des Alpes qui existe, etc. Celle des Grisons au contraire n’y apporte que
des sacrifices ; elle sacrifie à un Etat dont l’existence politique n’est pas
généralement reconnue son indépendance qui , pour un peuple libre , ne
peut être contrebalancé ^ ] par aucuns autres avantages . Les Grisons vont
se soumettre à des impos(s)itions qu’ils ne connaissaient pas, ils renoncent
à une constitution qui les avait rendus heureux pendant plusieurs siè¬
cles, etc. Enfin la République helvétique , en ne sacrifiant rien de son côté,
gagne des avantages réels et celle des Grisons , en déposant dans son sein
tout ce qu elle possédait, ne demandfe] que de conserver une petite partie
de ceux qu’elle lui sacrifie.

Mais ce n’est pas seulement la justice , c’est une politique saine et
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humaine qui exige un contrat de réunion , par lequel il soit réglé d’avance

quantités de petits intérêts des Communes et des particuliers , et par

lequel il soit bouché une source féconde des procès, de querelles et de

mécontentemens . Une expériance malheureuse n’a que trop démontré

que l’asujetissement de ces anciennes démocraties au nouvel ordre des

choses, s’il n’est pas rendu suportable pour ellefsj par des transitions

graduelles ou par des traités d’union, les expose à des insurrections con¬

tinuelles . Jamais peut -être l’humanité n’aurait vu(e) les scènes affligeantes

que la résistence des petits cantons et l’insureetion(s) de Stanz a fait

naître , si leur réunion se serait [s’était] faite par la voie de la négociation,

ha position des Grisons, sur la frontière des autres Etats , rend cette pré¬

caution d’autant plus nécessaire que des efforts contre-révolutionaires y

(en) pourront être secondés plus aisément que ceux des petits cantons.

Les commettans des soussignés, ayant supposé(s) que cette négociation

se fera en premier lieu à Coire entre des Commissaires helvétiques et

grisons et avec l’intervention du Résident,de la République française, ne

leur ont pas communiqué(s) toutes les conditions qu’ils désirent ajouter à

cette réunion . Comme ils réclament cependant l’intervention du Gou¬

vernement français à cet acte de réunion , les soussignés ne sauraient

manquer de mettre sous ses yeux toutes celles qui sont venues à leur

connaissance en réservant toutefois à leurs commettans de les rédiger

Plus exactement , et d’y ajouter celles qu’ils jugeront convenables.

Les soussignés en vous recommandant , Citoyen Ministre, ces intérêts

de leur patrie , ont l’honneur de vous renouveller 1assurance de leur con¬

sidération la plus distinguée 1.

1 La réponse de Talleyrand à cette note, s’il y en a eu une, ne se trouve pas aux

Aff. Etr . Peut-être a-t-elle été donnée verbalemert. Il semble qu’il y a eu une ré¬

ponse, au moins verbale, en raison du second paragraphe de la note de Mont et

Sprecher du 7 floréal : « Les nouvelles preuves qu’il vient d’en donner en voulant

« bien s’intéresser auprès du Gouv. helv. pour faire valoir les vœux et les désizs que

« les soussignés ont eu l’honneur de mettre sous ses yeux, etc. » laileyrand leur au¬

rait probablement donné de vagues assurances. Voy. p. 459.

En comparant les demandes faites par le Gouvernement provisoire grisou (p. 448),

et celles de ses députés (p. 452), on voit que ces derniers comptaient que la Suisse

revendiquât la Valteiine, Bormio et Chiavenna, tandis que le premier ne parlait que

de Bormio et Chiavenna.Les députés entendaient que les Grisons formassent «au moins

deux cantons. *
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Annexe à la note de Mont et Sprecher à Talleyrand
du 2 floréal (21 avril ).

Ate . Etr . vol . 39, f ° 155 . Original.

Conditions sous lesquelles les Grisons désirent se réunir à la République
helvétique.

1. Les Grisons, en déposant et versant dans le sein de la République
helvétique leur souveraineté , lui transmettent en même tems tous leurs
droits et prétentions sur les parties démembrées de leur République . Ils
désirent en conséquence que son Gouvernement veuille employer tous ses
moyens auprès du Directoire français pour faire réunir à droits égaux la
Valteline , Bormio et Chiavenna à l’Helvétie à la paix générale , ou s’il le
juge à propos même avant cette époque.

2. Si des inconvéniens majeurs empêcheraient cette réunion , il insistera
sur la restitution de Chiavenna , Plurs et la vallée de Saint -Jacques , et
ces contrées seront incorporées aux cantons que formeront les Grisons.

3- En tout cas il s’intéressera vivement aussitôt après la réunion pour
que les biens des Communes et des particuliers grisons confisqués par le
Comité de surveillance de la Valteline leur soient restitués avec un juste
dédomagement.

4. Il s intéressera de même pour l’extraction libre des vins et autres
subsistances de la Valteline , pour la libre importation des bestieaux , et
qu il soit accordé la libre jouissance de pâturages connus sous le nom
f &plaines  en Valteline et à Chiavenna sur le même pied qu’avant l’an
1787.

5. Le Gouvernement helvétique se chargera de contenter à la paix la
i Iaison d’Autriche sur les intérêts qu’elle possède à Râzuns et à Trasp,
comme aussi l’Empire germanique sur les réclamations qu’il pourrait faire
en faveur de l’Evêque de Coire et de l’abbé de Disentis.

6. Il se chargera de même que l’immunité des péages dont jouissaient
dans tous pays autrichiens les communes connues sous le nom des Acht-
genchte  leur soit confirmé^ ] à la paix sur le même pied qu’ils en ont
usé(s) dans le tems qu’elles étaient les plus favorisées.

7. Il s intéressera en outre , à la paix entre les Puissances belligérentes,
poui que toutes les séquestrations qui pourraient être faites pendant le
coins de cette guerre de la part de ces Puissances soient levées et les
propriétaires grisons entièrement dédomagés.
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8. Les individus grisons seront compris dans les traités d’alliance et de

commerceentrelaRépubliquefrançaise
ethelvétiqueen toutce qui concerne

les intérêts des particuliers.
9. Il sera remis au libre choix du Gouvernement grisou ou de céder à

la République helvétique le peu des domaines et les biens meubles et

immeubles qui par les loix helvétiques sont déclarés biens nationaux,,à con¬

dition toutefois qu’elle s’aquittera aussi des dettes que la République des

Grisons a contractée , ou de les garder à la même condition. Dans les deux

cas tout ce qui sera versé du surplus qui pourrait rester dans les caisses

de l’Etat sera déduit des contributions ou impositions qui pourront être

levées dans la suite sur les cantons grisons . En attendant les immeubles

seront administrés par les cantons dans lesquels ils sont situés.

Par conséquent , si le Gouvernement helvétique réussit à se faire rem¬

bourser les pensions arriérées dont les Grisons étaient créanciers envers

les Ducs de Milan et la République vénitienne , toutes les sommes qu’il

parviendra à en retirer seront égallement mises à compte desimpositions

qui pourraient être levées sur ces cantons.

10. Les maisons, immeubles, meubles, capiteaux , forêts et pâturages,

principalement ceux qui sont appelés alpes, enfin tout ce qui s’étend sous

le nom générique de biens communaux appartiendra en toute propriété

et sans aucune soustractionaux Communes et le Gouvernement ne pourra

s’en saisir en aucun cas.

11. Les biens que plusieurs Communes possèdent ensemble seront

regardés de même comme [assimilés) à ceux des Communes séparées.

12. Les maisons, immeubles, capiteaux et les contributions foncières

sous quelques dénominations que ce soit, qui servaient à l’entretien des

Eglises, du clergé séculier des deux religions, des hopit (e)aux, ou de l’ins¬

truction publique , seront conservés en intégrité , et regardéjs ] comme les

biens communaux.

13. Les dispositions que la République grisonne aura prisefs], ou

prendra encore jusqu ’à l’échange du traité relativement à ses domaines et

à son état actif ou passif, seront exécutées ] selon leur forme et teneur.

14. Les titres domaniaux, les archives et bibliothèques resteront à Coire

et dans les chef-lieux des Ligues où ils ont restés jusqu ’ici.

15. Le pays des Grisons formera au moins doux cantons, dont chacun

aura ses tribun (e)aux et son administration comme tous les autres can¬

tons de la Suisse.

16. Le Gouvernement helvétique prendra soin que les passages et

routes commercialles soient autant favorisées dans les cantons grisons

que dans les autres cantons les plus favorisés à cet égard.
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17. Il voudra bien établir des magazins pour prévenir la disette au
moins en tems de guerre.

18.En considération de l’épuisement total en numméraire et en subsis¬
tances causé par la guerre , les Grisons resteront libres jusqu ’à la paix
générale de toute espèce de contributions et impositions , et comme ils
ont déjà perdu du mond[e] sous les armes , ils désirent de rester exempts
de la conscription militaire jusqu ’à la même époque.

19. Il n’y aura pointdes garnisons permanentes en tems de paix,ou au
moins il n’y aura que peu nombreuse , et dont l’entretien ne tombera pas
à la charge des habitons.

20. Lorsque les troupes helvétiques ou celles de ses alliés se serviront
de ces passages, elles amèneront avec elles leurs subsistances et les
transports seront taxés et payés en numéraire ; et en général on prendra
toutes les mesures pour que les liabitans soient soulagés autant possible.

21. Tous les Grisons , même ceux qui n’y sont pas nés, mais qui sont
fondés a réclamer le droit de cité, seront jugés nés suisses.

22. Aucun Grison ne pourra être emprisonné qu’en suite de l’arrêtd’un jury.

23. Les loix civilles et statuts resteront en vigueur jusqu ’à la promul¬
gation des loix helvétiques et en aucun cas les loix nouvelles n’auront uneftet rétroactif.

24. Il sera conservé aux capitalistes grisons et étrangers les mêmes
droits et système de législation qui existaient avant la réunion , pour tous
es actes et engagemens antérieurs à cette époque. Tous les actes. soi(en)t

hypotecaires,soi (end sous seing privé , les dispositions , testamens et legs
u jugement anterieur à la ratification de ce traité seront exécuté [sl

c api es es oix déjà existantes des Communes respectives . Toutes les loix
pi oc ama ions sei ont ti aduites en romain [romanche]  pour ceux deshabitants qui parlent cette langue.

Si le Gouvernement fiançais , guidé par les circonstances , jugerait
convenab e de rétablir dans ces contrées , pendant le cours de cette guerre,
la neutralité qu il avait observé[e]jusqu ’à l’entrée des troupes autrichien¬
nes, le Gouvernement helvétique y acquiescera.

26. Tous les anciens traités et engagemens des Ligues envers les can¬
tons de la République helvétique sont anéantis par ce traité de réunion.
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Florent Guiot au Directoire helvétique . Coire, 4 floréal (23 avril ).

Afp . Etr . vol . 40, f ° 246 . Copie.

Citoyens Directeurs , j ’ai reçu hier la lettre que vous m’avez fait l’hon¬

neur de m’écrire en date du 19 avril.

Je m’empresserai de communiquer aux Commissaires helvétiques la

connaissance que j ’ai acquise du caractère des principaux agitateurs ou

plutôt des chefs de la faction de l’étranger , de leurs vues et de leurs

moyens. Je leur communiquerai encoi'e les mesures que je crois les plus

propres à déjouer les projets des factieux, maintenir la tranquillité pu¬

blique et attacher le canton de la Rhétie à son nouveau Gouvernement.

La réunion est consommée, mais je ne dois pas taire au Gouvernement

helvétique qu’il lui sera nécessaire de survejllerpendantplusieurs
années

ce pays avec un soin particulier . Le peuple en est bon, il a même des

mœurs domestiques,mais il manque de lumières , mais il est superstitieux,

mais il a dans ses attachemens cette légèreté que semble caractériser la

pure démocratie.
Cependant il est essentiel de le tenir dans un état de calme et de tran¬

quillité , en éloignant de lui les causes et les hommes qui pourraient l’en¬

traîner à de nouvelles agitations . Il suffit de jetter un coup d’œil poli- '

tique sur la carte de la Rhétie pour se convaincre que, dans les circons¬

tances actuelles, les troubles qui pourraient y naître auraient les suites

les plus dangereuses pour le repos de l’Helvétie et les événeinens de la

guerre des Républiques alliées contre la Maison d’Autriche.

Si mes occupations me le permettent , je jetterai sur le papier , avant

mon départ , quelques réflexions sur la situation politique de la Rhétie et

je les remettrai aux Commissaires helvétiques on les priant de les com¬

muniquer au Gouvernement . Ce sera un dernier tribut de mes sentimcns

pour la prospérité et la gloire de l’Helvétie.

Florent Guiot à Perrochel . Coire, 4 floréal (23 avril ). N° 22.

Aff . Etr . vol . 40, f ° 247 . Copie.

J ’ai reçu hier , Citoyen Ministre , votre lettre du 30; avant que celle-ci I

vous parvienne , vous serez instruit que le traité de réunion a été conclu

et signé le 2 au soir.
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Il aurait été à désirer qu’on eût inséré dans le traité quelques articles
qui , sans contrarier la constitution ni les lois, auraient fait plaisir au
peuple en général et aux patriotes en particulier , et qui en même teins
auraient fourni une nouvelle preuve de la liberté qui a présidé à la réu¬nion.

Quelques-uns de ces articles ont été , à ce qu’on m’a dit , rédigés sépa¬
rément sous la forme d&propositions  et les citoyens Commissaires ont du
les envoyer au Gouvernement avec une invitation pressante de les ac¬cueillir.

Malgré que l’effet n’en sera pas exactement le même, je pense qu’il
sera toujours très avantageux . Les Communes verront avec satisfaction
que le Gouvernement provisoire s’est occupé de leur bien être et que le
Gouvernement helvétique adopte avec empressement les moyens qui sont
en son pouvoir pour leur procurer tous les soulagemens que leur situa¬tion exige.

Je vous avoue que le sentiment d’avoir concouru à la prospérité de
deux peuples dignes de mon estime et de mon attachement me fait goû¬
ter une jouissance bien agréable . La réunion accroît la puissance politi¬
que et militaire de l’un de ces deux peuples et préserve l’autre d’un
nauffrage que son état anarchique rendait inévitable et prochain . Mais le
principal mérite en appartient a notre Gouvernement , qui par une vo¬
lonté ferme a brisé tous les obstacles qui s’opposaient à cette œuvre si
favorable à la cause de l’humanité et de la liberté . C’est une nouvelle
preuve que les Gouvernemens n’ont besoin que de vouloir fortement pour
faite îéussir leurs projets basés sur les principes d’une saine politique.

Le îeciutement pour la levée des 18,000 hommes , ce moyen si puissant
d’attacher la Rhétie à sa nouvelle constitution , ne prendra d’activité
qu’avec des fonds et des places d’officiers et de sous-officiers.

On peut encore trouver des fonds, en attendant que le Gouvernement
helvétique en envoie, mais la prompte nomination d’un certain nombre
d’officiers et surtout de sous-officiers est indispensable . C’est par le moyen
de ceux-ci que beaucoup de jeunes gens seront décidés à s’enrôler . Ainsi
je vous prie de presser l’exécution de cette dernière mesure et d’en
faire connaître toute 1importance au Gouvernement helvétique.
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 4 floréal (23 avril). Nu 417.

Aff . Etr . vol . 39, f ° 158. Original.

Citoyen Ministre , je m’empresse de vous adresser une copie du traité

réunion conclu et signé le 2 (21 avril) entre les Commissaires helvé¬

tiques et le Gouvernement provisoire . II n’était guères possibled’y mettre

Plus de diligence , puisque les Commissaires ne sont arrivés que le

30 germinal.
Ce traité ne m’a été communiqué qu’après son entière confection. J ’au¬

rais pu trouver qu’il était dans la convenance de m’en faire part au moins

avant la signature ; mais comme on doit faire abnégation de toute espèce

d’amour -propre dans les affaires publiques , j ’ai fait franchement aux plé¬

nipotentiaires mes observations sur ce traité , d’après le désir qu’ils m’ont

témoigné de connaître ma façon de penser.

J ’aurais voulu qu’on y eût inséré quelques articles qui, sans blesser la

constitution ni les lois, auraient attaché le peuple à son nouveau Gouver¬

nement . J ’ai cité comme des exemples les avantages que la République

française avait accordés aux villes de Genève  et de Meulhousen, malgré

qu ’elles ne fussent que des points ajoutés à une surface immense. J ’ai

encore fait sentir que ces articles de peu d’importance auraient fourni

une nouvelle preuve de la liberté avec laquelle le peuple grison s’était

réuni à l’Helvétie.
Mais j ’ai été arrêté tout court , lorsque les Commissaires helvétiques

m’ont répondu que leurs pouvoirs leur prescrivaient de traite] 1sans con¬

ditions, ce que j ’appelle signer un traité  et ne pas traiter-

■ Cependant il a été convenu de rédiger , sur une feuille séparée, quelques

propositions que les Commissaires doivent envoyer à leur Gouvernement,

avec une invitation pressante de les accueillir . Le résultat n’en sera pas

exactement le même, mais si le Directoire helvétique les adopte, les effets

en seront toujours avantageux.

J ’ai cru devoir vous rendre compte de ces détails qui vous donneront

une idée de la manière de traiter  du Gouvernement helvétique . Mais

l’essentiel est terminé et le vœu de notre Gouvernement est entièrement

rempli.
Les Commissaires ont envoyé le traité au Directoire , pour obtenir la

ratification du Corps législatif . Dès l’instant qu’elle leur sera parvenue,

ils organiseront constitutionnellement le nouveau canton. Dans l’inter-
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valle ils vont s’occuper des préliminaires de cette organisation , de ma-
mei e qu e le puisse s effectuer le plus tôt possible.

s m ont pi ié de leur communiquer pour cette opération les luinièi eS

es îenseignemens que j ’ai pu acquérir pendant mon séjour dans ce
P Y1- e le Diiectoire m’a témoigné directement le même désir . J c11

von y consentii , d autant mieux que dans les circonstances notre Gou

vernement a un intérêt positif au calme et à la tranquillité du canton
de la Rhetie . Ce sera l’affaire de quelques jours.

oisque le tiaité de réunion aura été ratifié par le Corps législatif ,m3-
mission sera terminée et un plus long séjour de ma part dans ce pa^
ceviendrait fort inutile et je crois même peu dans les convenances-

^ous .,,lie  donc d obtenir pour moi auprès de notre Gou vernement la

pei mission de retourner à Paris , pour lui rendre compte et à vous-même,
e toutes mes opérations . Si j ’ai un peu servi ma patrie , la récompense

plus satisfaisante que j ’en désire c’est d’obtenir l’estime du Gouverne¬ment et la vôtre.

Le Directoire helvétique à Florent Guiot . Lucerne , 7 floréal (26 avril )-

Aw . Eté . vol . 39 , 163. Okiginal.

Citoyen Commissaire ' ,1e Directoire Exécutif , en vous accusant la récep-
on^ e vo îe ettie du 4 floréal, s’empresse de vous témoigner sa recon

1 issance pour Pintérèt que vous continuez à prendre au bonheur des

v -ons et pour les observations judicieuses que vous lui communiquezsur ce peuple . 1

vnliw aJ.° Utr ^ enC°re à ce senti ment si, comme vous l’en flattez, vous
vousavp 1611 16 a Pe*ne ^ Jettev sur le papier les renseignemeiis que

aVeZ aCqu,S SU1>la «tuatmu politique de la Rhétie.

Le Président du Directoire Exécutif,
Bay.

Par le Directoire exécutif , le secrétaire général,
Mousson.

au citoyen F10‘
Tlepublique française dans les Grisons.
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Note de Mont et Sprecherà Talleyrand. Paris, 7 floréal (26 avril).

Afp . Etr . vol . 39 , f ° 162 . Original.

Citoyen Ministre , les soussignés, Députés des Ligues Grises, viennent

de recevoir des dépêches de leurs coinmettans datées du (16 avril ) 27

germinal , par lesquelles, en témoignant leur satisfaction de la réunion

de leur République à celle de I’Helvétie, ils les chargent de présenter au

directoire Exécutif de la République française leur vive reconnaissance

pour l’intéressement généreux par lequel il a bien voulu contribuer à cet

événement heureux.

Cette marque de sa bienveillance et les nouvelles preuves qu’il vient

d’en donner en voulant bien s’intéresser auprès du Gouvernement hel¬

vétique pour faire valoir les vœux et les désirs que les soussignés ont eu

l’honneur de mettre sous ses yeux dans leur notte du 3 floréal ', leur ins¬

pire la confiance la plus parfaite qu’il veuille leur (s) continuer ses soins

paternels et sa protection dans les circonstances difficiles où se trouve ,

leur pays. Une pénurie de vivres et de numméraire , occasionnée par la /

position momentanée des armées respectives, y augmente de jour en

jour à un degré vraiment allarmant , et déjà il y a des contrées où les ha¬

bitons les plus aisés sont réduits à se nourrir par l’aumône ou à quitter

entièrement leurs foyers.

Il suffira sans doute que le Directoire soit instruit de cet état de mi¬

sère, qui ne pourra durer sans compromettre ses armées, pour qu’il

veuille y remédier par les mesures les plus promtes et les plus efficaces,

en donnant des ordres pour l’extraction pleinement libre do tous les ar¬

ticles de subsistence dont les Grisons ont besoin de la Cisalpine, du Pié¬

mont et de l’Helvétie , jusqu ’à ce que de nouvelles victoires rouvrent les

débouchés de la Souabe gardés par l’ennemi en ce moment.

Les soussignés ont l’honneur , Citoyen Ministre , de vous renouveller

les assurances de leur respêt et de la considération la plus distinguée 2.

' Cette note est en réalité du 2 floréal.

2[En marge, de la main de Talleyrand] : «Ecrire au cit. Mussetà Turin pour lui

parler des besoins du pays des Grisons et lui demander s’il ne lui serait pas possible

de leur faire passer quelque ris sans nuire au service de l’armée. »

Une dépêche dans ce sens fut en effet envoyée par Talleyrand au cit. Musset. Com¬

missaire du Gouvernement français à Turin, en date du 14 floréal an 7. La minute

s’en trouve Aff. Etr . vol. 39, f° 176.
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Talleyrand à Florent Guiot. Paris , 7 floréal (26 avril).
Afp . Etr . vol . 39 , f ° 164 . Original.

Citoyen, j ’ai reçu vos numéros 111, 112, 113 et 114 avec les pièces quiy étaient jointes.
J ’ai mis sous les yeux du Directoire , et j ’ai communiqué au Ministi'6de la Guerre ce que vous me marquez du manque de subsistance qu aéprouvé la division du Général Le Courbe, en l’invitant à prendre toutesles dispositions possibles pour faire cesser un dénuement si déplorable.L’afiaire capitale dont vous étiez occupé est aujourd ’hui consommée,je veux dire la réunion des Ligues à l’Helvétie . Elle se trouve opérée salisréserv e ni conditions par la demande des GrisonsTcPïïne part et par l’ac"ceptation de l’Helvétie de l’autre . Aucun traité ne paraît à présent né¬cessaire pour cimenter cette association . Il faudrait aujourd ’hui , pom'rédiger une charte , que les deux parties contractantes rentrassent cha¬cune dans leur indépendance respective . Il faudrait recommencer ce quiest conclu à l’unanimité des deux parts . Ce serait s’exposer à réveille11esprit d intrigue et les spéculations particulières qui se sont opposéeslongtemps à cette réunion . Ce que le Directoire Exécutif fera volontiers(et il m a déjà chargé d’écrire en ce sens au citoyen Perrochel ) c’est d’ex-citei le Gouvernement helvétique , qui sans doute y sera porté de lui-même, à ménager soigneusement , dans l’application du régime constitu¬tionnel aux Ligues , les localités et les ressources d’un pays qu’il fan!attacher à la réunion par toutes les faveurs qu’on pourra lui accorder.Vous demandez ce qu’il faut faire de la Baronnie de Rezins et de luSeigneurie de Trasp . La première , propriété autrichienne et aujour¬d’hui conquise, est incontestablement propriété de la République fran¬çaise qui entieia à cet égard dans les arrangements nécessaires avec leGouvernement helvétique . La seconde, qui est aussi propriété d’un Etatd Empire non pacifié, suivra le même sort , et ces deux domaines doiventêtre séquestrés au profit de la République jusqu ’à disposition définitive.

Talleyrand à Perrochel. Paris, 7 floréal (26 avril).
Aff . Etr . fonds Suisse , vol . 469 , F0 328.

Je partage votre opinion sur la réunion des Ligues Grises à l’Helvétie.La sanction du Conseil en est le dernier sceau. Elle se trouve opeiee
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sans réserve ni conditions . Les trois Ligues ont fondu et mis en commun

leur indépendance et leur souveraineté avec celle de l’Helvétie. Aucun

traité n’est à présent nécessaire pour cimenter cette association. Il fau¬

drait aujourd ’hui , pour rédiger une charte , que les deux parties contrac¬

tantes rentrassent chacune dans leur indépendance respective ; il fau¬

drait recommencer ce qui est déterminé à l’unanimité des deux parts.

'J’écris au citoyen Florent Guyot dans ce sens, en ajoutant néanmoins

que le vœu du Directoire est que dans les arrangemens de détail qui au¬

ront lieu pour établir sur le territoire Grison la constitution helvétique,

un ait égard au caractère des habitans , aux circonstances du sol et au peu

de ressources qu’il présente , de manière à ce que les Ligues n ayent qu a

s’applaudir des effets de la réunion.

Florent Guiot au Gouvernement provisoire grison.

Coire, 11 floréal an 7.

Arch . de Coire . Original . Aep . Etr . vol . 40, F0 250. Copie.

Citoyens, Président et membres du Gouvernement , je vous prie

d’agréer mes remerciements de la connaissance officielle que vous m’avez

donnée par votre lettre du 10 floréal, de la réunion du peuple grison à

la République helvétique . Je vais m’empresser de la transmettre à mon

Gouvernement qui n’a pas cessé un seul instant de prendre le plus vif

intérêt au sort de votre patrie.

Soyez persuadé que j ’éprouve comme vous et comme tous les bons cito¬

yens la satisfaction la plus pure de cet heureux événement. Il est votre

ouvrage , il est celui de tous les Grisons amis de la liberté et de leur pa¬

trie , et vous recueillez aujourd ’hui les fruits de votre constance, de vos

sacrifices et de votre dévouement.

Si j ’ai pu moi même y contribuer en développant à différentes époques,

aux Communes des trois Ligues, les avantages que leur produirait cette

réunion , je n’ai eu que le mérite de seconder les veux de mon Gouverne¬

ment pour le repos et la prospérité du peuple grison.

Vous pouvez, Citoyens, mieux que personne , lui rendre Injustice qu’il

en a constamment respecté l’indépendance et la liberté , et qu’il n’a voulu

influer dans la réunion que par les conseils salutaires qu ’un peuple a le

droit d’attendre dans ses moments de crise de la part d’un Gouverne¬

ment son allié et son ami.

Hâtez-vous de consommer cet important ouvrage en accélérant les opé-
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rations ultérieures qu’il exige. C’est le moyen le plus efficace pour enle¬ver aux agitateui 's restés dans le pays-ci tout espoir d’exciter de nou¬veaux troubles . \ os concitoyens , après avoir éprouvé d’aussi violentessecousses politiques , doivent sentir les avantages et le besoin du calme etde la tranquillité.
Maintenant que la Rhétie , par sa réunion à la République helvétiquelait partie dun Etat puissant et capable de se faire respecter ; mainte¬nant que sa liberté est garantie contre les entreprises d’un voisin ambi¬tieux , elle va, j ’en suis convaincu , faire des progrès rapides dans l’agi'i-culture , l’industrie , le commerce et les arts . Cette contrée renferme dansson sein presque tous les germes de la prospérité et il ne s’agissait de sapart que de se placer dans une situation propre à favoriser leur dévelop¬pement.
Ma mission se trouvant heureusement terminée par la réunion , j ,£d1honneur de vous annoncer que je me propose de quitter ces jours ci Ieterritoire de la Rhétie , pour aller rendre compte à mon Gouvernementde mes opérations politiques et de leur résultat.Je lui dirai que le Gouvernement provisoire s’est constamment inontiédigne de sa confiance et de celle du peuple grisou . Je lui dirai que iecanton de la Rhétie renferme une foule de citoyens distingués par leuramour de la liberté , leur patriotisme et leur attachement à la Républiquefiançaise . Je lui dirai enfin que, si une partie du peuple a montré pen¬dant quelque temps des sentimens contrai res, c’est parce qu’elle étaitséduite et fanatisée par des hommes pervers qui avaient vendu leur paysà un joug étranger.
Mon Gouvernement , n’en doutez point , prendra toujours un intérêtpaiticuliei au bien être du canton de la Rhétie et sera toujours prêt alui en donner des preuves.
Si j ose ensuite parler de mes sentiments personnels , je me permets devous assurer que je conserverai dans tous les instans de ma vie la ve-connaisance la plus affectueuse de l’accueil fraternel que j ’ai reçu de lapart du Gouvernement provisoire et de celle de tous les bons citoyens *.

1 Le 12 floréal(1er mai), dans une nouvelle lettre au Gouvernement provisoire) ^
accusa réception de la copie de deux jugements rendus contre les auteurs de acarade qui avait eu lieu à Coire, en le remerciant de la satisfaction ainsi accorGouvernementfrançais. Arch. de Coire.
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Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 8 floréal (27 avril). N“ fl8.

Aff . Etk . vol . 39, f ° 166. Original.

Citoyen Ministre , j ’ai l’honneur de vous adresser une copie des demandes

que le Gouvernement provisoire a présentées au Directoire helvétique.

Comme elles n’ont point fait partie du traité de réunion , il ne faut les

considérer que comme de simples pétitions.

Quelques-unes de ces demandes auraient obtenu mon approbation si '

j ’avais été consulté , mais il en est quelques autres qui ne pourraient pas

avoir lieu, du moins je le pense ainsi, sans faire naître de graves incon-

véniens.
Par exemple, il sera juste et politique, de la part du Directoire helvé¬

tique de soulager le peuple, en l’affranchissant pendant un an ou deux

de toute contribution directe ; d’améliorer les passagesde l’Italie à l’Alle¬

magne pour raviver le commerce du pays, entièrement paralisé ; enfin de

veiller à ce que les Communes et les bons citoyens qui ont beaucoup

perdu soient indemnisés sur les biens des chefs de la faction.

Mais il serait très impolitique de sa part d’exempter le canton de la

Rhétie de toute conscription militaire;  cette mesure nuirait mêmea toute

espèce d’enrôlement volontaire , parce que la malveillance ne manquerait

pas de faire entendre au peuple que l’intention du Gouvernement helvé¬

tique est que la jeunesse du pays reste dans ses foyers.

Et cependant on ne peut pas se dissimuler que, dans les circonstances

actuelles, la garantie de la tranquillité publique sera en raison directe

du nombre des jeunes gens qui prendront parti , soit dans les six demi-

brigades auxiliaires , soit dans tout autre corps helvétique qui pourra

être levé par la suite.

Il serait encore moins réfléchi que le Directoire helvétique fît des ins¬

tances à notre Gouvernement pour obtenir la restitution de Chiavenne.

Si cette restitution pouvait s’effectuer, la République helvétique aurait

une étendue de territoire très considérable, depuis les portes de Zurich

jusqu ’au lac de Côme, toute peuplée d'hommes ignorans,  superstitieux,

fanatiques , dévoués à leurs prêtres et à leurs moines, comme ceux-ci le

sont presque tous à la Maison d’Autriche . Chaque jour y verrait éclorre

de nouveaux mouvemens séditieux , et le feu de la révolte ne s’y étein¬

drait peut -être que par la destruction entière du pays.

La ratification du traité de réunion par le Corps législatif n’est point

encore arrivée . On l’attend aujourd ’hui ou demain au plus tard . Ensuite
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les Commissaires s’occuperont sur le champ de l’organisation constitu¬tionnelle du nouveau canton.

Il me semble que mes fonctions cesseront dès que le Gouvernement
piovisoire m’aura donné connaissance officiellement de cette ratification-

n existera plus même, pour notre Gouvernement , de République des
gisons , et je ne puis pas  être renvoyé de la République française pv«*le canton de la Rhétie.

Les citoyens Ragetli et Hartmanis , tons les deux Grisons et chefs de
bataillon dans les demi-brigades auxiliaires , activent avec un zèle infet»'
g ble le recrutement dans le pays ; encqre hier , j ’ai vu partir 30 jeune*»
gens enrôles par le citoyen Ragetli . Mais je dois vous avouer qu’au lie»
d etre secondés, ils n’éprouvent que des contrariétés.

G abord on ne leur envoie pas de fonds,et ils sont obligés de faire toute*
es avances, soit aux dépens de leur bourse , soit en puisant dans celle de

leuis amis. Je croyais cependant que notre Gouvernement avait lad
ri îc 1m ! ^ dectoire helvétique les sommes nécessaires pour la leveeclés 18,000 hommes 1.

. 8econd  lieu, ils ont reçu quelques jours après leur arrivée des 1^
J blessantes de la part de leurs chefs de brigade pour rejoindi 6

C01i)S’ !” S0‘te ques ’ils  y avaient déféré , le recrutement n’aurait pas
piocure dix hommes dans tout le pays.

tant P1*8 SU1 m<d de neutraliser cette inconséquence , et j ’en ai écid
avec moi?e °^f n • eil0cllel  du ’au Général Schauenburg , qui partage»
avec m01  le vif désir de seconder les intentions de notre Gouvernement.

? ? T bataill0tt SOnt  donc restés provisoirement , mais je ne
tr ^ ,W +dfV° Ut SU1'pris que le  P^ mier courrier leur apportâtTordretrès impératif de rejoindre.

les nlis pI'I' ayec quelqu attention les développemens , je pourrais dû®
semble ’6S^ ! S^ ^ fomation des  demi -brigades auxiliaires . 1
noursuive ^ œrta ' ne fatalité  les ait frappées dans leur berceau et les

tout fppa enC01®; L ldée de leui‘ formation était grande , politique et sur-
. patriotique , relativement à l’Helvétie ; mais l’exécution n’y a

Rdâ nSeStérieura ,drÆ éSî- ale  Tf ™ Perr0cbel  et Bé«0S’ îeÎée•les 18 000 auxiliai™ i n Repubh(ïue  helvétique, le 30 novembre 1798, pour 1» leve
la FranCe  par le, art . 6, 8 et 10, à fournir aux

çais puiA S Premi! reeqUipements et ™ traitement égal à celui des Fran-
de lB OOO bon mPrA? 11 U8Se 168 denrées nécessaires  pour l’entretien d’uneannee
lettres de cb “AA année- ^ ces Causes ne fut remplie- De
protestéesCeAonine " po“ 80h00 fr„ envoyées par la France revinrent
mesT ^ ins Z Z défaut et Po“ ™ reçut qu’un million de myriagr* »'

nnar , istoiie de la Confédération suisse,  t . XVI, P- l80-
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poi«t répondu , et je crains que notre  Gouvernement n’ait dépensé beau-

C0UP d’argent que pour procurer à quelques Suisses de bons appomte-

mangeront pendant longtems, très en paix dans lem pays,

pourrait bien être la revanche de la contribution mi i ane.

,Ma mission se terminant ces jours-ci, je vous renouvelle la pi e e c

111°btenir de notre Gouvernement la permission de retourner a Pat s Je

ne.PDi«>Plu* lui être utile dans ce pays, et mon séjour y deviendiait

blême peu convenant.

Perrochel à Florent Guiot. Lucerne, 9 floréal (28 avril).

Aff. Etb. vol. 39, r° 169. Obigunal.

Le Directoire helvétique , Citoyen Résident, auquel j ’ai de nouveau fait

pa, ‘t de vos observations relativement aux places à donner aux citoyens

disons dans les six demi-brigades auxiliaires, m’a répondu qu’il avait

écî'it aux chefs de brigade de nommer aux emplois vacants les Rhetiens

et d ’envoyer la liste de ces emplois aux Commissaires de Coire.

Directoire a de plus ajouté que les deux chefs de brigade qu, sont

Maintenant près de vous peuvent faire choix de leurs compatriotes pour

î'^ plir les places qui peuvent ou pourraient se trouver disponibles.Peut-

etre  qu ’avec ce double moyen vos désirs seront satisfaits.

°n nous a dit hier que nos troupes avaient repasse le Rhin sur es

tr °is points ; nous saurons aujourd ’hui plus positivement si cette nouvelle

est fondée.
de vous transmets ci-joint une note que j ai reçue de notic ambassa

flei,r à Milan ; vous êtes plus à portée que moi de l’apprécier et de faire

1emédier aux dangers d’employer des hommes tels que ceux cont î es

question dans cette note.
. ,

Recevés, je vous prie , Citoyen Résident, l’assurance de mon smcere at¬

tachement ' •

1 Le même jour le Directoire helvétiqueécrivit à Florent Guiot pour l’aviserque

t>ar suite de l ’absence du chefde bataillon Tsckudy de Glaris, sa place se trouvait

disponible qu’il la destinaità un Grisou et qu’il priait Guiot de lui en indiquer un

Propreà remplir cette fonction. Aff. Etr. vol. 39, f° 168. Original Guiot répondit le

? G9 floréal) en désignant au choix du Directoire helvétique es odoyenŝLom.

bnser, de Sonvico(ou Somwix) et Antoine Buol, de Coire. Alt. Eti. vol. 40, f 253.

Copie.
30
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Le Gouvernement provisoire grison à Florent Guiot.
Coire, 10 floréal (29 avril ).

Am - Etb . vol . 39 , î-o 170 . Original.

Citoyen Résident , le vœu du peuple grison est rempli . La Républicftiedes Grisons , qui depuis trois siècles passés constituait un Etat libre et-in¬dépendant , vient de quitter le sistème fédératif , sujet à tant d’inconvé¬nients , pour se réunir à la République helvétique ,à laquelle elle ne tenaitque par les liens de diverses alliances et dont même toutes les parties n’yavaient pas la même part.
C’est en vain que les Grisons firent dans les tems antérieurs différonsefforts et des pressans même pour opérer cette réunion *; leurs demandes,soit par des raisons de politique tant par les relations intimes danslesquelles se trouvait l’Etat de la Rhétie avec la Maison d’Autriche , donte oips helvétique îedoutait à juste titre la puissance et le despotisme,soit par des raisons de religion , soit enfin que l’on craignît les cabales etes intrigues continuelles de ses anciens gouvernans et du peuple en gé¬néral , — elles furent toujours déclinées.
Toutes ces difficultés sont maintenant levées, grâces aux changeraisdans les rapports de politique , aux tems plus éclairés , mais surtout àvos soins et peines infatigables et aux armes victorieuses des troupes fran¬çaises.
L’arrivée des Commissaires du Gouvernement helvétique scella le voeuqu une partie considérable du peuple grison avait osé prononcer l’annéepassée, et que ce même peuple , après sa délivrance au mois de mars , ré¬clama unanimement et généralement.
L’acte de réunion ^du canton de la Rhétie à la République helvétique,conclu et signé le 2T— r  fut ratifié par le Directoire Exécutif de la Ré¬publique helvétique le 24 avril et accepté par le Corps législatif le 25 et 26du meme couvrant.
Cette ratification formelle et solennelle nous étant arrivée hier , nousnous empressons , Citoyen Résident , de vous la participer par la présenterui e c amp, nous flattant que vous voudrés bien prendre une part ami¬cale a notre sort et à notre satisfaction et que vous applaudirés à un évé¬nement heureux qui, en grande partie , est votre propre ouvrage.La reunion du pais des Grisons , sous le nom de canton de la Rhétie,a la République helvétique rendant dorénavant le séjour de ses députés



1799 LA RÉUNION CONSOMMEE 467

à Paris et leurs fonctions inutiles , nous venons de les rappeler dans leur
patrie par une lettre que nous leur avons addressée aujourd ’hui , nous
empressant en même tems de vous donner officiellement connaissance de
notre résolution.

Veuilles. Citoyen Résident , continuer au canton de la Rhétie en géné¬
ral et à son Gouvernement provisoire en particulier les sentiments d’une
affection paternelle et d’une bienveillance bénigne dont vous lui avés
donné tant de preuves et dont aussi il gardera toujours un souvenir re¬
connaissant ' .

Sprecher , Président.
Otto,  secrétaire général.

Florent Guiot à Talleyrand. Coire, 11 floréal (30 avril ). N° 119.

Aff . Etr . vol . 39, f ° 171. Original.

Citoyen Ministre , les Commissaires helvétiques m’ont annoncé hier
qu ’ils venaient de recevoir la ratification du traité de réunion . J ’en aurai
aujourd ’hui ou demain la confirmation officielle, tant de leur part au
nom du Directoire helvétique , que de la part du Gouvernement provi¬
soire. J ’v répondrai par une belle lettre de félicitation et ma mission sera
terminée.

Les assemblées primaires se forment le 16 de ce mois et l’assemblée
électorale doit s’ouvrir le 20 à Coire. On ne peut pas aller plus vite , et
c’est fort bien vu parce que, les opérations auxiliaires delà réunion étant
consommées, la malveillance perdra son principal point d’appui pour agi¬
ter les esprits.

J ’userai de mon influence individuelle pour disposer confidentielle¬
ment les électeurs à faire de bons choix. Les Commissaires m’en ont fait
la prière , et je croirai rendre en çette occasion un service essentiel au
pays. D’après la connaissance que j ’ai du caractère de ses habitans , ce
premier choix de leurs fonctionnaires publics leur fera naître d’une ma¬
nière très caractérisée de l’attachément ou de l’antipathie pour le Gou¬
vernement helvétique , et décidera par conséquent de leur repos ou de
leur agitation.

1 Le 30 avril, lendemain du jour où fut écrite cette lettre, le Gouvernement provi¬
soire communiqua à Guiot les sentences prononcées: l ° contre les auteurs et complices
de la mascarade qui avait eu lieu à Coire le 5 février, et 2° contre un certain Luce
Brunet , prévenu pour propos injurieux à l’égard de la France . Yoy. Aff. Etr . vol. 38,
f° 172, l’original de cette lettre, et f03 160 et 173 la traduction des deux sentences.



468
QUATRIÈME PARTIE Â vu

Pendant que ces opérations s’exécuteront , j ’espère que vous aUieẐbonté de m’envoyer de la part de notre Gouvernement la permissionquitter ce pays et de retourner à Paris , pour lui rendre compte et à vousmême des résultats de ma mission.
Je ne me permets point de solliciter auprès de vous une nouvelle e.nation parce que vous connaissez maintenant mes principes et i ^moyens dans la partie diplomatique et dès lors votre déterminationcelle du Gouvernement doivent dépendre entièrement du degré de con, suis à sa

sance
fiance que j ’ai pu mériter . Il me suffit de vous assurer que je :disposition sans aucune restriction et que j ’accepterai avec reconnais:toute place dans laquelle je me croirai en état de seconder ses vues eservir ma patrie .

r,/
Les Commissaires m’ont parlé de la contribution de guerre dont e^^néral Masséna a frappé l’abbaye de Dissentis ; ils m’ont encore pal ^sort de la Baronnie de Betzuns qui appartient à la Maison d’Autnqui se trouve enclavée dans la Ligue Supérieure . Je leur ai répondu qa ^me paraissait dans les convenances que le Directoire helvétique c îal êuSson envoyé à Paris de traiter directement avec vous à l’égard de cesobjets. Mes dernières dépêches contiennent quelques renseignementsleur sont relatifs.
Ce pays jouit du calme et du repos le plus absolu et je puis P1

• vi netque la tranquillité publique n’y souffrira aucune altération , su _gouverné . Le recrutement va fort bien, malgré les obstacles qul
' I- à /»V011 ^posent à son activité . Ces obstacles une fois applanis , je persiste aque la Rhétie fournira au moins 1,000 à 1,200 hommes aux brigaAesaU"liaires.

Florent Guiot à Talleyrand. Ragatz, 14 floréal (3 mai). N° 120.
Aff . Etr . vol . 39 , f ° 174. Original.

Citoyen Ministre , me voilà encore à Ragaz , et ma retraite tient à dcirconstances dont je dois au moins vous présenter l’analyse.J’attendais tranquillement à Coire votre réponse à ma dépêche4floréal par laquelle je vous ai annoncé la signature du traité de ieet demandé la permission de retourner à Paris . sLe 12, à six heures du matin , le Général Ménard , commandant le P ^et ayant son quartier général à Coire, me fit dire par un de ses aicamp que les Autrichiens attaquaient depuis les 4 heures , avec desconsidérables, la gorge du Steig ; qu’il montait à cheval pour s y ve
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qu’il espérait bien que l’ennemi serait repoussé , mais qu’il me conseillait
cependant de prendre mes précautions et qu’au surplus il me ferait
donner avis de la phisionomie que prendrait successivement cette at¬
taque.

Je pensai tout de suite aux moyens de sauver les papiers de la léga¬
tion , m’inquiétant peu de ce qui m’était personnel . J ’allais les faire par¬
tir pour Ragaz, lorsque le bruit se répandit à Coire que l’ennemi avait
tourné et forcé le Steig , qu’il avait pris les troupes qui le défendaient,
qu’il était déjà à Meyenfeld et qu’il s’avançait à grands pas sur Coire.
C’étai [ew]t les kabitans de Meyenfeld qui, en se sauvant , avaient répandu
cette allarine . Heureusement le point le plus important de la nouvelle
s’est trouvé faux.

Il ne me restait plus que l’espoir de sauver mes papiers par la route de
l’Italie , et , comme il pouvait ne pas me rester assez de tems pour leur
faire prendre quelqu ’avance, j ’étais déterminé à les brûler jusqu ’au der¬
nier , dès l’instant que je recevrais la confirmation de la prise du Steig.

Toutes mes inquiétudes furent dissipées à midi par l’avis que me fit
donner le Général que l’ennemi était battu , repoussé sur tous les points
et qu’on lui avait fait 1,500 prisonniers.

Il ne fallait rien moins que les talens des chefs, l’intelligence des offi¬
ciers et toute la bravoure du soldat pour faire face à des forces six fois
supérieures . Nos troupes se sont battues comme des héros , ou plutôt
comme des républicains français.

Le Général Ménard me fit part à son retour qu’il venait de recevoir
une dépêche du Général Lecourbe, commandant l’Engadine , qui lui
rendait compte d’une attaque très vive qu’il avait soutenue sur trois
points . Il avait repoussé l’ennemi sur deux de ces points , lui avait tué ou
blessé environ 3,000 hommes et fait 500 prisonniers . Mais le troisième
point avait été forcé, après des prodiges de valeur de la part de nos
troupes , attaquées par des forces infiniment supérieures ! Ce qui forçait
le Général Lecourbe à évacuer la basse Engadine , une partie de la haute
et à se replier sur Samade.

La connaissance que j’ai des localités me fit sentir tout de suite les
dangers auxquels le Général Ménard allait être exposé, se trouvant abso¬
lument à découvert sur sa droite.

Mes allarmes furent augmentées hier matin par l’avis, que me don¬
nèrent deux membres du Gouvernement , qu’une partie des paysans de
l’Oberland (dans la Ligue Supérieure ) s’étaient mis en insurrection , qu’ils
avaient désarmé plusieurs postes et qu’ils marchaient sur Coire.

Je me déterminai sur le champ à confier les papiers de la légation , bien
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encaissés, à un Grison, chef de bataillon dans une des six demi-brigades
auxiliaires , qui partait pour Zurich : ils y arriveront ce soir . Je suis sans
inquiétude sur leur sort , parce que la loyauté de ce citoyen et son atta¬
chement au Gouvernement français me sont connus depuis longtems.

Iiois heures après , le Général Ménard me ht dire par un de ses aides
de camp que la retraite du Général Lecourbe , l’arrivée de 1,200 Autri¬
chiens ayant pénétré à Closters  et Davos  par les montagnes du Bretigeü 'V
et la marche des paysans de l’Oberland le forçaient de quitter Coire et de
se replier à Zizers pour mieux défendre les gorges de la Lanquart '■ Eh
conséquence qu’il m’engageait à pourvoir à ma sûreté.

J ’en fis prévenir de suite les Commissaires helvétiques et tous ensemble
nous avons quitté Coire dans la soirée. Au lieu de nous arrêter à Zizers,
déjà trop encombré, nous avons poussé jusqu ’à Ragaz , où nous sommes
presqu autant à portée de toutes nos relations avec le pays.

J ’y attendrai vos instructions et, comme je présume qu ’elles ne consis-
teiont que dans la permission de retourner à Paris , attendu que ma
mission est finie et que ma présence serait inutile et déplacée à Coire, je
me tiens tout prêt à partir aussitôt que vous aurez la bonté de m’envoyercette permission.

/ ,e suis  Persuadé d’avance que l’insurrection des paysans de l’Oberland
n’aura pas de suites fâcheuses et je redoute beaucoup plus les progrès
des Autrichiens . Le Gouvernement peut tout attendre du courage et du
dévouement des braves défenseurs de la patrie ; mais , si cet état de choses
ne change point en mieux , ils seront forcés de succomber sous des forces
ennemies qui leur sont dix fois supérieures.

Lous battons 1ennemi , nous lui tuons et blessons beaucoup de monde
et lui prenons un grand nombre de prisonniers ; mais après une victoire
nous sommes forcés à nous replier . L’ennemi s’avance dans le pays et
c aque pas multiplie pour lui les points sur lesquels il peut nous attaquer
avec de nouveaux avantages.

Cependant il me semble, malgré mon ignorance dans la tactique , que
a conservation de ce pays est de la plus grande importance . En le perdant,

nos communications avec l’Italie se trouvent interceptées et l’ennemi y
rencontre toutes les facilités possibles pour nous prendre à revers dans
cette contrée et même pour envahir l’Helvétie , en y pénétrant par les
petits cantons qui sont dans un état d’insurrection presque continuel.

Je saurai ces jours -ci, bien au juste , les causes de l’insurrection des
paysans de 1Oberland . Je puis vous dire en général que le pays est ruiné

‘ Voy. sur les événements militaires Günther, la  c. cit., p. 70  et suiv.

1
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et ses habitans réduits à la dernière misère et la plupart hors d’état d’en¬
semencer leurs terres , parce que les compagnies des vivres n’ayant point
rempli leurs engagemens , il a fallu enlever aux paysans grains , bestiaux
et jusqu ’à leurs pommes de terre . Je vous dirai avec franchise que nous
leur avons fait depuis deux mois trois fois plus de tort qu’ils n’en avaient
essuyé depuis cinq mois de la part des Autrichiens . Ce n’est pas ainsi
qu’on s’attache les habitans d’un pays.

Quant aux causes particulières , voici ce qu’on en rapporte:
1° Les révoltés du canton d’Uri ont envoyé des émissaires dans l’Ober-

land pour engager les paysans à se soulever et leur ont fait passer quel¬
ques fusils et des munitions.

2° On leur a fait accroire dans la journée du 12 que les Autrichiens
avaient forcé le Steig  et qu’ils coucheraient à Coire.

3° Des prêtres et des moines factieux , qu’on a épargnéfs ] malgré mes
représentations énergiques , ont fanatisé les esprits . Je dis malgré mes
représentations , car si vous daignez réfléchir un instant sur mon rôle,
vous reconnaîtrez que je ne pouvais faire usage que d’une influence indi¬
recte et en quelque sorte personnelle.

4° Enfin on dit qu’un délégué de la commission civile établi à Dissentis
s’y permettait des vexations et des insolences de toute espèce; on ajoute
même que sa femme (je ne sais pourquoi il aurait eu là sa femme) était
encore plus impudente et plus abhorrée . Je n’ai pas à cet égard des ren-
seignemens assez sûrs pour parler affirmativement , mais lorsque je les
aurai obtenus , je vous dirai la vérité toute entière.

Ce qui est de ma connaissance , c’est que dans les premiers jours de
floréal, deux religieux de Dissentis sont venus me porter leurs plaintes
de ce qu’on se préparait à leur enlever jusqu ’à leurs bestiaux pour labourer
les terres et les grains pour les ensemencer . Je leur ai répondu que cet
objet ne me regardait point et que tout ce qui dépendait de moi, c’était
de transmettre leurs réclamations au Général en chef, mais que je ne
pouvais même' pas leur promettre qu’il fût en son pouvoir de les
accueillir.

Je conçois très bien que ce dépouillement impolitique et inhumain aura
contribué à soulever le pays tout peuplé de catholiques , et d’autant plus
que beaucoup de familles travaillant pour cette abbaye y trouvaient des
moyens de subsister.

Je ne vous dissimulerai point que mon âme est déchirée de ce cruel
spectacle de paysans fanatisés qui égorgent nos braves soldats , et de
ceux-ci obligés d’exterminer des peuplades entières et de transformer
tout un pays en un désert couvert de cadavres . Mais si je réfléchis sur
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ces scènes horribles , j ’en redoute les suites les plus funestes . Ce seia undevoir , un besoin pressant pour moi, quand je serai de retour a Pans,ne rien taire à notre Gouvernement.
P. S. J ’apprends à l’instant même que les révoltés de l’Oberland, api eSs’être battus comme des fanatiques et des forcenés, sont anéantis .

Talleyrand à Florent Guiot. Paris, 15 floréal (4 mai).
Afp . Etr . vol . 39 , f ° 177 . Original.

Je réponds , Citoyen, à vos trois dépêches , n09 115, 116, 117. Le citoyenPenocliel m’avait déjà instruit que le vœu du peuple grisou pour la véu-nion à 1Helvétie avait été unanimement accepté et converti en loi dé¬finitive par le Corps legislatif helvétique ; et j ’apprends de vous avec plai¬sir que cette adhésion a été accueillie , dans le lieu de votre résidence,comme un gage de prospérité.
Je vois que vous insistez dans chaque dépêche sur la nécessité qu’il yaurait d’éloigner les chefs de la nombreux famille Salis,  pour affermir latranquillité intérieure du pays. Mais vous savez, Citoyen, que je n’aipoint dans mes attributions le pouvoir d’ordonner une telle mesure . Elleappartient aujourd ’hui au Gouvernement helvétique . Très éclairé sur sesvéritables intérêts , il ne manquera sans doute pas de prendre les disposi¬tions les plus propres à maintenir le calme dans la Rhétie et à s’attacherce canton adoptif . Dès que la France a consenti à la réunion et n’a pascherche a se prévaloir de la protection de ses armes et de sa victoire , ellerenonce a dicter ostensiblement des mesures de rigueur . Mais vous n’endevez pas moins continuer à représenter confidentiellement aux Commissaires et aux gouvernans helvétiques la convenance qu’il y aurait à dé¬ployer une extraite sévérité envers tous ces agitateurs si connus, moinspour être dévoués que pour être vendus à l’Autriche.Il en sera de même pour l’indemnité que réclament les patriotes gi¬sons. C est à leur nouveau Gouvernement à leur prouver ses soins pa-ternels . Le Directoire français ne pense pas qu’il doive intervenir à ceteffet.

\ ^ a' examiné 1acte de réunion que vous m’avez transmis . C’est moinsun traité entre les deux peuples qu’un mode convenu entre les deuxTouvernemens, par lequel , suivant la loi rendue pour la réunion , le Gou-
1 Voy. à ce sujet V. de Planta . Die letzten Wirrendes Freistaates der dm Bunâc,

p. 123 à 131.
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verncment helvétique doit entrer en jouissance de ses nouvelles posses¬
sions *. Par celà même que cet acte est clair et succinct , il me paraît pré¬
férable à tout traité plus étendu qui présenterait ou des privilèges ou des
restrictions.

Je vais soumettre au Directoire la proposition de votre rappel . Aujour¬
d’hui que l’affaire politique de la réunion est terminée , je ne doute point
qu’il n’accueille le désir que vous formez de venir lui en rendre compte.
J ’aurai soin de vous faire connaître sa résolution.

Florent Guiot au Directoire helvétique . Lachen, 19 floréal (8 mai).

Aff . Etr . vol . 40 . f ° 252 . Copie.

Citoyens Directeurs , j ’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’honneur
de m’écrir en date du 26 avril , par laquelle vous m’engagez à vous adresser
mes observations politiques et morales sur le nouveau canton de la Rhétie.

Je me disposais à remplir vos désirs , flatté d’offrir au Directoire un
nouveau gage de mes sentiments , lorsque des circonstances malheureuses
m’ont obligé de remettre mon travail à un temsplus convenable et même
de quitter Coire avec les citoyens Commissaires.

Dès l’instant que je serai à Zurich , où je me dispose à me rendre
demain , je m’occuperai de ce petit ouvrage et je [ne]  reprendrai la route
de Paris qu’après l’avoir achevé et avoir eu l’honneur de vous l’envoyer.
La réunion du pays grisou à la République helvétique est consommée ;
il en est aujourd ’hui une partie intégrante et indivisible , et cette réunion
subsistera malgré les intrigues et les succès momentanés de la Maison
d’Autriche et malgré les conspirations atroces des prêtres , des moines et
des autres ennemis de la liberté des peuples.

J ’apprends par une dépêche que je viens de recevoir du Général Mé¬
nard1 2 que les moines de Dissentis ont fait le principal rôle dans la révolte
des paysans de l'Oberland.  J ’ai toujours redouté l’influence funeste de ce
couvent et , si la chose eût dépendu de moi, il aurait été supprimé dès les
premiers jours de notre entrée dans le pays, en accordant à chaque reli¬
gieux une certaine somme pour le mettre en état de vivre jusqu ’à la fixa¬
tion de sa pension.

Permettez -moi de vous présenter dès ce moment une réflexion générale.

1 Comparez l’appréciation de Florent Guiot sur le fruité de réunion,  dans sa dépêche
à Talleyrand du 4 floréal, p. 455.

2 Aff. Etr . vol. 39, f° 180.
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N espérez jamais une parfaite tranquillité dans le canton de la Rhétic

aussi longtems que vous laisserez subsister les couvens, l’uniforme nio-
nachal et que vous n’en éloignerez point les moines et les curés de la

Suabe, du Tirol , et en un mot tous les sujets des princes étrangers.
Je suis pénétré d’indignation et de douleur lorsque je réfléchis que des

peuples entiers se rendent les victimes des forfaits d’une poignée de mé-
piisables jongleurs . Simple citoyen, je ne puis que gémir sur cette plaie

sanglante de l’humanité ; c’est aux Gouvernement qu’il appartient de la
cicatriser par leur sagesse et leur fermeté 1.

Talleyrand à Florent Guiot. Paris, 23 floréal (12 mai).

Ait . Etb . vol . 39, i">182. Original.

Je réponds , Citoyen, à vos deux dépêches , en date des S et 11 de ce moinos 118 et 119.

\ ous m’avez envoyé les demandes que le Gouvernement provisoire &
Ligues a faites aux Commissaires helvétiques . Elles semblent plutôt e.
piimer un besoin de soulagement et de secours pour ce peuple, que d'
conditions capables de contrarier la réunion de la Rhétie : aussi le trah

a-t-il été ratifié par le Corps législatif helvétique , sans qu’il se soit occu],à discuter les demandes.

Je vous ai déjà prévenu que j ’avais soumis au Directoire la propositio
de vous autoriser à revenir . J ’ai appuyé, autant qu ’il est en moi, la d<
mande que vous formez à ce sujet . J’aurai soin de vous faire connaître 1
résolution qu’il aura prise.

Quant à la destination nouvelle que vos services diplomatiques et vc

piincipes vous donnent droit de solliciter , je ne crois pas devoir pressenti
les intentions du Directoire ; mais je me ferai un vrai plaisir de seconde
vos vues, lorsque 1occasion se présentera 2.

1 Dans la seconde lettre de ce jour , déjà citée, de Guiot au Directoire helvétiqu
(voy. au 9 floréal), Guiot, après avoir désigné les citoyens grisons Lombriser et Buo
comme piopres à remplir des fonctions militaires, lui recommandaitd’une façon gént
raie de presser le recrutement pour les six demi-brigades auxiliaires. U avisait, connu

plus haut, le Directoire, de son intention de ne pas rentrer aux Grisons, de partir 1
endemam pour Zurich et trois jours après pour Paris . Aff. Etr . vol. 40, f° 253. Cop»

- (Dans le vol. 40, fo 256, se trouve une copie de cette dépêche, en marge du derme
almea de laquelle on lit cette annotation, de la main de Florent Guiot :)

aota.  Ce paragraphe est un témoignage honorable de l’estime du citoyen Ministre
mm ni dans mes.nos lis et 119, ni dans aucun autre , je n’ai dit un mot direct n
indirect a 1egard de ma destination future.
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Talleyrand au Gouvernement provisoire grison . 23 floréal (12 mai).

Aff . Etr . vol . 39, f ° 183. Minute.

Citoyens, la lettre en date du 10 floréal 12  que vous m’avez fait l'honneur

de m’écrire m’a été remise par les citoyens Mont et Spreclier , députés de
votre pays et dont la mission se trouve terminée par la réunion des Li¬

gues à PHelvétie. C’est pour moi un devoir et un plaisir de vous témoi¬
gner que, pendant leur séjour à Paris , ils n’ont cessé de s’occuper utile¬

ment des intérêts qui leur avaient été confiés et d’appel 1er de tous leurs

vœux l’événement qui fixe les destinées de la Rhétie en les associant à

celles de la République helvétique . Je ne doute pas que, de retour dans

leurs foyers, les citoyens Mont et Spreclier n’obtiennent de la confiance de
leurs concitoyens de nouveaux moyens pour leur être utiles . C’est une
récompense due au patriotisme et aux lumières , et à ce double titre vous
pouvez croire , Citoyens, que votre conduite et votre dévouement n’ont
lias été moins appréciés que le zèle de vos députés.

Interprète des sentiments de la nation française et du Directoire Exé¬
cutifs , auxquels j ’ose joindre l’expression des miens , je vous adresse,

Citoyens, des félicitations sincères sur la part honorable que vous avez
prise à la réunion des Ligues à PHelvétie , et des vœux non moins vifs

pour que le canton de la Rhétie recueille promptement les conséquences

de prospérité que lui promet cette association de forces et d’intérêts.

Note de Talleyrand à Mont et Sprecher. 23 floréal (12 mai).

AFF. Etr . vol . 39, F° 185. Minute.

Citoyens, en vous priant de transmettre au Gouvernement provisoire
du canton de la Rhétie la réponse à la lettre que vous m’avez remise de

1 Cette lettre ne se trouve pas aux Aff. Etr.
2 Mont et Sprecher, bien que rappelés par le Gouvernement provisoire, restèrent ce¬

pendant encore longtemps à Paris. La correspondancequ’ils entretinrent avec le Min.
des Aff. Etr . se trouve dans le vol. 39. 11s sont qualifiés dans les réponses de celui-ci:

«ci-devant députés des Ligues Grises » ou bien «âge ns des Grisons. » Ils s’occupèrent
surtout de faire donner des secours aux réfugiés grisons et de procurer la mise en

liberté, par voie d’échange, des otages grisons, détenus à Salins (départ, du Jura ) par
les Français, et de ceux que les Autrichiens avaient emmenés en captivité à Innspruck
dans le Tyrol, mais sans y parvenir. Le 2e jour complémentaire de l’an 8. ils ré-
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sa part , je dois vous exprimer que votre conduitte à Paris et le zèle que

\ous avez montré pour tout ce qui était utile à votre nation n’a cessé de

méi iter 1estime et l’approbation du Directoire Exécutif . J ’en transmets

le témoignage au Gouvernement provisoire du canton de la Rhétie et je

désire qu ’il contribue à vous faire obtenir de la confiance de vos conci¬

toyens le juste prix des services que vous avez rendus pendant le cours
de votre mission.

- - “‘AU, ZO noréal (12 mai). N° 421.

App. Etr . vol . 39 , P° 186. Original.

' ■0̂ m’annomez’i’' ^ QUe le 17 VOtl'GdéPêche du 7 Pap la(luel!e

été zszsïst* cle uies * ■m > 113- ™ ■■̂ ■*

le peu d’exactituX r ^  !6 défaut de subsistances occasionné par

tvibué beaucoup à nos revers° dansTe 11'8 ^ ^ ^ S™ * “ “t'

l’habitant a été vexé parce qu’il » fïT gnS°n' L° S°Mat &SOuffert’

traordinaires en vivre* m , T f u en exî el‘ (les contributions ex-

règnera pas un meilleur ordre * a™c fl*“ chise et douleur : tant qu’il ne
e choses dans les armées, il fauts’attendre

clament encore la Valteline Le 3e •

(seul) écrit au Ministre des Aff Et •X°lU ComPlémentaire an 8, Jacq.-Ulric Sprecher

sien pour les premiers jours U» *\ ?°!lr lm îlnn °ncer enfin le départ de. Mont et le

I Au mois de frimaire an 9 (fin sep‘™ bre 1800).

Gouvernementprovisoire wrisnn lu ™ ^ 180Ch arriverit deux nouveaux députés du

créance est du 10 brumaire V 9 j^ 01116 Plan ‘a et Aloys Jost. Leur lettre de

! du 9 frimaire an 9. — Hs ' é , ' ~' eur première note au Ministre des Aff. Etr . est

drait aux Grisons leur indépendi 611,™ c°re *e cas où le Gouvernement français ren-

conserve sa réunion à l’Helvétie ô^ 6" î *Ue !a République des Grisons , à la paix,

pendance isolée, la Valteline lui ('w 6 * f* ouver "oment français lui donne une indé-

Ils réclament les mêmes choses necessaire-»(Note au Ministre, 2 nivôse an 9.)

Tout reste ensuite en suspens i , °f etp̂rêcher , notamment la Valteline.

ne contient aucune stipulation surT ^ traité de LlInéville>9 février 1801. Celui-ci

de la République helvétique imnii ^ .nSOns’ et Part' 9, concernant l’indépendance

Jost annonce son départ dans une a sauction de leur réunion à la Suisse. Aloys

La dernière lettre de Marc-Antoi T J 25. an 9 (15 avril 1801).

aussi la dernière du vol. 39 oni a’. du 9 floréal an 9 (29 avril 1801), est

nant que des copies. ° a s®r*e du fonds Grisons, le vol. 40 ne conte-

La stipulation du traité de Lnn' -n

(fue, cisalpine et ligurienne était hT *’ ? commune aux Républiques batave, helvéti-

sent mutuellement l’indépendance'de^ f’11*̂ - “Les parties contractantes se garantis-

les habitent d’adopter telle forme J * US Républiques et la faculté aux peuples qui

Tillier, Histoire de la République MvétioueT ^^ Ui'Sjuger01lt«>n ™nable. ’ Voy'
cuque, trad . Cramer, t. !.. p . 311.
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que tous les peuples chez lesquels nous porterons la guerre prendront les

armes pour nous repousser et que chaque lieue de terrain nous coûtera

des torrens de sang.
Les Puissances ennemies redoutent ou feignent de redouter la propa¬

gation de nos principes révolutionnaires . Elles peuvent bien se rassurer.

Nous n’excitons plus l’admiration ni l’enthousiasme des peuples , nous ne

jouissons plus do leur affection ; en un mot ils ne nous apperçoivent plus

que sous le rapport des calamités que la guerre entraîne à notre suite

dans leurs foyers. Si quelcun ose aujourd ’hui parler à notre Gouverne¬

ment dans un sens contraire , soyez convaincu que c’est un flatteur , lâche

ou perfide , qui cherche à l’endormir dans une funeste sécurité '.

J ’ai joint à ma dépêche du 4 floréal, n° 117, une copie du traité de

réunion conclu entre les Commissaires helvétiques et le Gouvernement

provisoire : elle doit vous être maintenant parvenue.
Les Communes désiraient ce traité : les patriotes leur en avaient fait

la promesse pour les déterminer plus efficacement en faveur de la réu¬

nion , et cette promesse était une condition tacite mise à leur vœu. Vous

concevez qu ’il aurait été aussi dangereux qu’inutile de leur donner ce

sujet de mécontentement . Le Directoire helvétique en était si persuadé

lui-même que le premier article des instructions qu’il avait données à

ses Commissaires contenait une autorisation formelle pour conclure et

signer ce traité.
On ne considérait des deux côtés le vœu des Communes et son accep¬

tation que comme un principe devant servir de base au traité , mais

n’étant point suffisant pour en tenir lieu. Si j ’avais été consulté pour sa

conclusion, j ’aurais proposé une autre rédaction que celle qui a été adop¬

tée, et , en y rappelant le vœu des Communes, il n’aurait paru être qu’un

développement et l’exécution de ce même vœu.
Au fond, ce traité n’a occasionné aucun retard . Les Commissaires sont

arrivés le l or floréal , le traité a été signé le 2, et sa ratification est par¬

venue à Coire le 7. Dans cet intervalle , les Commissaires se sont occupés

si vivement de l’organisation du nouveau canton , que les assemblées pri¬

maires devaient se tenir le 16, et l’assemblée électorale le 20. Un tems

1 Ces affirmations sont corroborées par celles de Perrochel, qui écrivait à Talleyrand

le 21 floréal, soit deux jours avant : «Que le Directoire Exécutif soit bien convaincu

de cette vérité : c’est que la haine suit partout les armées françaises et que cette haine

profonde est attirée par cette nuée de fournisseurs, de Commissaires qui, à force de fri¬

ponneries et de brigandages, font frémir les peuples au seul nom de Français • et ce¬

pendant le pauvre soldat manque de tout en santé et ne trouve pas de soulagement à"

ses blessures et à ses maladies. » Aff. Etr ., fonds Suisse, vol. 470, n° 17
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précieux qui a été perdu et qu’il faut regretter , ce sont les quinze jours
qui se sont écoulés entre la lettre du Gouvernement provisoire , par
laquelle il a fait part au Gouvernement helvétique du vœu des Communes,
et l’acceptation de ce vœu de la part du Corps législatif . Sans ce retard,
le canton de la Rhétie aurait été organisé et ses députés auraient pu se
rendre à Lucerne avant les malheureux événemens qui se sont succédés.

N’importe , la réunion est consommée et j ’espère bien quelesbavonnettes
républicaines sauront la maintenir . C’est ainsi que nous avons vu la Bel¬
gique reprise par les Autrichiens moins de deux mois après sa réunion,
et cependant elle fait aujourd ’hui une partie intégrante de la République
française.

Lorsque j ’ai eu l’honneur de vous écrire ma dépêche du 14 floréal,
n° 120, mon intention était de rentrer à Ragaz pour y attendre la per¬
mission de retourner à Paris , que je vous ai prié de m’obtenir auprès de
notre Gouvernement.

Mais, deux heures après , les Commissaires helvétiques vinrent nie
communiquer une lettre officielle dans laquelle on leur annonçait qu ils
pouvaient n être pas en toute sûreté à Ragaz , et qu’ils feraient sagement
de s éloigner davantage du théâtre de la guerre . Ils m’ajoutèrent que
leur intention était de partir le soir même pour Wallenstadt , et ils m’en-
gagèient à les y accompagner . Quoique le danger ne me parût point
aussi pressant , les convenances ne me permettaient point cependant de
l ester à Ragaz lorsqu ’ils jugeaient convenable de s’en éloigner , et je par¬
tis avec eux. Je vous avoue que cette mesure me fit naître des idées fort
tiistes . Je pensais au sort des malheureux patriotes qui allaient se per"
suader par notre retraite qu’ils étaient abandonnés et perdus sans res¬source.

Nous avons passé quelques jours à Laclien, village sur la rive gauche
du lac de Zurich . Les Commissaires, rappelés par leur Gouvernement,
ont pris la route de Lucerne , et moi je me suis rendu le 21 à Zurich.

Je me propose d’en partir ces jours -ci pour me rendre à Paris . Quels
que soient les événemens futurs de la guerre par rapport au canton de
la Rhétie , je ne puis pas y retourner , ma présence y serait inutile et dé¬
placée, et il y aurait , ce me semble, une sorte d’indécence politique à ce
qu’un agent du Gouvernement français errât de lieu en lieu, connue cela
pourrait m’arriver si je restais plus longtems dans ce pays.

Mes fonctions à Coire étaient même en quelque manière terminées de¬
puis l’instant de l’arrivée des Commissaires helvétiques . Je ne pouvais
être utile qu’en donnant quelques conseils, lorsqu ’on jugeait à propos de
me consulter . Depuis cette époque, je ne voyais plus que de loin en loin
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quelques membres du Gouvernement , et il me paraissait inconvenable de
m’immiscer par un zèle peu réfléchi dans la connaissance d’affaires et de
mesures qui ne me regardaient plus . Ce nouvel ordre de choses était tout
naturel et ce n’est point pour m’en plaindre que je vous en rends compte.
Si j ’avais été tenu plus au courant , peut -être aurais -je fait prendre à
tems des mesures énergiques pour prévenir les mouvemens séditieux de
1Oberland , mouvemens d’ailleurs excités par des émissaires de Schweiz,
d’Uri et du haut Vallais.

J ’ai appris avec douleur que le garde magasin faisant à Dissentis les
fonctions de délégué de la Commission civile a été massacré par les
paysans . S’il a eu des torts , il les a cruellement expiés. Il laisse une
femme et un enfant qui doivent intéresser l’humanité du Gouvernement.

J ’ai l’honneur de joindre à ma dépêche la copie de plusieurs pièces qui
m’ont été adressées par le Gouvernement provisoire et de mes réponses.

Le Gouvernement provisoire grison à Florent Guiot.

Goire, 24 floréal (13 mai).

Aff . Etr . vol . 89 , f ° 188 . Original.

Citoien Résident , en vous accusant la juste réception de vos deux let¬
tres du 12 et 13 de floréal dont vous venez d’honorer le Gouvernement pro¬
visoire du canton de la Rhétie , il y voit avec regret que vous allés quitter
un pais dont vous désiriés ardemment de faire le bonheur , ce qui certai¬
nement n’aurait point manqué , si des circonstances majeures ne s’y fus¬
sent de toutes forces opposées à vos vues pures et bienfaisantes.

S’il est heureux pour le Gouvernement provisoire d’être l’interprète
de ces sentiments vifs et sincères d’une gratitude et d’une affection im¬
muable au nom de ses concitoyens pour tant de preuves de bienveillance
dont vous n’avés cessé de combler soit l’Etat en général , soit grand nom¬
bre de particuliers , il ne saurait de l’autre côté se consoler de la nouvelle
que vous lui annoncés que votre mission en Grisons se trouve finie
par la réunion de la Rhétie à la République helvétique , s’il ne sçavait
que cette réunion pour la plupart est votre ouvrage , et dont elle [il]  espère
par la suite après ces jours d’orages les plus salutaires fruits.

Agréés , Citoien Résident ! nos vœux les plus fervents pour votre heu¬
reux voiage et pour tout ce qui pourra constituer essentiellement votre
bonheur . En emportant nos regrets sincères sur votre départ , veuillés
continuer non seulement au canton de la Rhétie les mêmes sentimens de
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Jeur bê eau.

tent quelcmp 01]6d°nné des preuves^ SC/<er S°n courâ e>son dévouement
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Talleyrand à Florent Guiot. Paris, 27 floréal (16 mai).

Aff . Etr . vol . 39 , f ° 1S9. Ori &inal.

Je réponds , Citoyen, à votre dépêche du 14 de ce mois, n° 120.
Le détail que vous me faites des progrès de l’ennemi dans le pays gri-

son et des nombreuses insurrections qui ont lieu est affligeant à connaî¬
tre . Dans les circonstances actuelles , votre mission paraît terminée et
votre séjour serait prolongé sans utilité , soit en pays grison , soit en Hel-
vétie. Je vous invite à revenir à Paris le plus tôt possible. Cette lettre
peut vous servir d’autorisation . Le Directoire approuvera votre retour,
et votre conduite politique dans ces momens difficiles ne peut manquer
d’obtenir son suffrage.

[En marge de la copie de cette lettre qui se trouve vol. 40, f° 256, on lit cette
annotation de la main de Florent Guiot] : Nota. Cette lettre m’a été renvoyée à Paris
et ne m’est parvenue que le 20 messidor.
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